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contact@severinehay.fr
20 rue Henri Pétonnet - 86000 Poitiers

Vente en Viager, la solution maîtrisée

AGENT IMMOBILIER - MEDIATEURE PROFESSIONNELLE ET JUDICIAIRE DIPLÔMEE
DIRECTRICE DE CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE (9 ans)

CLERC DE NOTAIRE ASSERMENTÉE  (12 ans)

Préparons votre avenir sereinement et en toute confiance
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La saison 12 du 7 s’achève 
sur une drôle d’impression, 
celle d’un monde économique 
où les uns peinent à recruter 
tandis que les autres -aux 
Fonderies- se retrouvent 
sur le carreau. Ils sont 290, 
comme leurs camarades 
de la fonte, à entamer 
l’été 2022 sans perspective 
professionnelle, si ce n’est 
l’échéance de la réception de 
leur lettre de licenciement, 
le 13 juillet. Fondeurs, pas 
chômeurs qu’ils disaient 
encore au printemps, coincés 
dans l’attente d’un repreneur 
qui ne viendra finalement 
jamais. C’est tout le bassin 
industriel châtelleraudais 
qui est secoué par ce 
nouveau séisme social, un 
an après. Paradoxalement, 
des entreprises vont bien, à 
l’image de Facedim ou Thalès 
(page 12). « Coincé » 
vendredi entre ces deux 
réalités, le président de 
Région Alain Rousset a 
exhorté les bonnes volontés à 
faire émerger « une nouvelle 
stratégie industrielle » 
avant de chercher en 
vain un porteur de projet. 
L’exemple de Forsee Power, 
à Chasseneuil, est en ce sens 
très inspirant.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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A l’heure où les 290 sa-
lariés de la fonderie alu 
d’Ingrandes-sur-Vienne 
s’apprêtent à subir le 
même sort qu’eux, les 
anciens fondeurs de la 
fonte, liquidée en juillet 
2021, viennent de vivre 
une année de reconver-
sion. Objectif : tourner la 
page.             

  Claire Brugier 

Comme une impression de 
déjà-vu… La liquidation de 

la fonderie alu d’Ingrandes-sur-
Vienne devrait être actée ce 
mardi, quasiment un an après 
-c’était le 31 juillet 2021- sa 
voisine la fonte. Cette décision 
du tribunal administratif de 
Paris va laisser 290 salariés 
sur le carreau. Ils étaient 287 
l’an dernier. Que sont-ils deve-
nus ? Les parcours sont divers, 
les anciens fondeurs discrets. 
« Pour tous, la page doit être 
tournée », note Thierry, l’un de 

leurs représentants, entré en 
1998. Lui avait anticipé. Il a en-
tamé un bilan de compétences 
dès décembre 2020, repris en 
septembre 2021 une licence 
professionnelle « animateur 
qualité, sécurité et environ-
nement », un domaine qui lui 
était familier. Son diplôme en 
poche, il lui reste désormais à 
trouver un poste, peu importe 
le secteur mais « je vais éviter 
l’automobile… », lâche-t-il. 
Dans le cadre du Contrat de sé-
curisation professionnelle (CSP) 
signé par 248 salariés licenciés, 
85 ont comme lui entrepris un 
parcours de reconversion pro-
fessionnelle ou de formation. 
Le même nombre a opéré un 
retour direct vers l’emploi (en 
CDI, CDD, intérim), 32 se sont 
engagés dans une Formation 
d’adaptation à l’emploi (FAE) et 
24 ont entrepris de créer leur 
propre entreprise. Les secteurs 
d’activité sont divers, beaucoup 
dans l’industrie manufacturière 
en maintenance ou conduite 
d’installation, le BTP, les trans-

ports mais aussi l’administra-
tion publique, les services, le 
commerce… Et puis il y a les 
ex-fondeurs proches de la re-
traite et ceux qui n’ont toujours 
pas trouvé la force ou la volonté 
de rebondir. « Pour certains col-
lègues, l’entreprise représentait 
leur emploi mais aussi leur 
vie sociale, ils n’ont pas fait le 
deuil, rappelle Thierry. Ils ont 
pu bénéficier d’un soutien psy-
chologique jusqu’à l’hiver mais 
après… » 

Mettre à profit 
l’expérience
Plus globalement, l’accompa-
gnement mis en place dans le 
cadre du CSE arrive à échéance, 
de même que les aides déblo-
quées dans ce contexte et gérées 
par Pôle Emploi. Les 50M€ du 
Fonds de soutien à l’automobile 
ont également fondu comme 
neige au soleil… « On sent que 
cela freine un peu, relève Thierry 
en pensant déjà à ses collègues 
de l’alu et à d’autres usines à 
l’avenir incertain. Actuellement, 

nous sommes surtout inquiets 
pour ceux qui sont en création 
d’entreprise et en attente de dé-
blocage des fonds (ndlr, 15 000€ 
en deux fois). » 
Tous ces délais, tâtonnements, 
réussites ou déceptions doivent 
servir, Alain Delaveau en est 
convaincu. L’ancien délégué du 
personnel, candidat à la retraite 
dans deux ans, s’est volontiers  
« laissé rattraper par [son] 
passé syndical », d’autant que 
les anciens syndicalistes sont 
rarement plébiscités par les re-
cruteurs. L’ex-électromécanicien 
a donc accepté de « former les 
nouveaux élus CSE et manda-
tés du département » pour le 
compte de l’union départemen-
tale CGT. « Comment travailler 
en amont d’une situation de 
crise, alerter les pouvoirs pu-
blics, trouver les interlocuteurs 
privilégiés… ? Je veux positiver 
mon retour d’expérience au 
profit d’autres salariés, assène 
le syndicaliste. Et vu les inquié-
tudes qui planent sur le bassin 
châtelleraudais… »

Fonderie fonte, 
l’année d’après

L’accompagnement lié au Contrat de sécurisation 
professionnelle touche à sa fin pour les ex-fondeurs.

L’info de la semaine
S O C I A L

  
Toute l’équipe du 7 

vous souhaite
un bel été 

et vous donne 
rendez-vous

le mardi 30 août.
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La rédaction du 7 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés dont 
le parcours sort de l’or-
dinaire, mais aussi aux 
étrangers ayant jeté 
l’ancre dans la Vienne. 
Rencontre avec Rachel 
Baum, Américaine 
devenue professeure 
des écoles à Poitiers, 
mais aussi chanteuse et 
musicienne du groupe 
The Amber Day.   

  Steve Henot

Racontez-nous 
votre enfance…
« J’ai eu une enfance super, 
dans une famille très soudée. 
On a passé beaucoup de temps 
en forêt, en pleine nature, 
avec tous mes cousins ger-
mains. Ils étaient comme des 
frères et sœurs puisque l’on 
vivait à vingt minutes les uns 
des autres. Quand j’ai eu 13 ou 
14 ans, nous sommes partis 
du nord de la Louisiane, où 
j’ai grandi, vers le sud, dans la 
famille de ma mère. Culturelle-
ment, c’était très différent. Le 
sud est francophone, on nous 
disait d’ailleurs qu’on était 
Français. Pendant le lycée, je 
me suis un peu éveillée à cet 

héritage. L’idée que ma fa-
mille vienne de France était si 
romantique que j’ai commencé 
à apprendre la langue. »

Petite, à quoi rêviez-vous ? 
« Je voulais être écrivaine 
ou chanteuse ou maîtresse 
d’école… Et finalement, je fais 
un peu les trois ! J’aimais beau-
coup la poésie, j’écrivais déjà 
des petites chansons quand 
j’étais au CE2-CM1, pendant 
les trajets du bus scolaire. J’ai 
eu la chance d’avoir de super 
maîtresses qui m’ont vraiment 
encouragée à aller là-dedans. 
J’avais envie de faire de la 
musique, mais mon papa mu-
sicien, lui, me disait toujours 
que ça ne pouvait pas être 
plus qu’une passion. Et puis 
j’ai toujours beaucoup aimé 
les enfants, donc mon parcours 
est assez cohérent. »

Quelles études avez-vous 
faites ?
« J’ai fait quatre ans de licence 
-chez nous, c’est quatre et non 
trois comme ici- en français et 
en histoire. Lors de ma troi-
sième année, j’ai fait un an 
d’échange à la fac d’histoire 
de Poitiers, en 2014-2015. Il 
m’a fallu trois-quatre mois pour 
bien comprendre la langue. 
C’était compliqué, j’ai eu la 
moyenne, pas plus, j’étais déjà 

très fière. Je suis revenue aux 
Etats-Unis faire ma dernière 
année mais je n’avais plus 
qu’une envie, c’était de repar-
tir. Le master d’enseignant en 
France étant accepté aux Etats-
Unis -l’inverse n’est pas vrai- 
j’ai donc décidé de tenter le 
concours. C’était taré comme 
rêve, mais ça a marché ! 
Je me suis alors dit que j’allais 
rester en France. Au final, je 
n’ai jamais enseigné dans mon 
pays. »

Votre carrière en quelques 
mots ?
« J’ai commencé par un stage 
en maternelle, à Sainte-Rade-
gonde, avant de prendre la 
grande section-CP de l’école 
Saint-Hilaire. Les parents 
avaient peur de voir une 
Américaine y faire sa pre-
mière année ! (rire) Puis on a 
fermé ma classe et j’ai alors 
atterri à la Providence, où je 
m’occupe aujourd’hui d’une 
classe de CE2-CM1. Je marche 
vachement à l’affect avec les 
enfants, je suis maîtresse-câ-
line ! »

Un tournant dans cette 
carrière ?
« Quand j’ai rencontré les gars 
de The Amber Day (lire Le  
7 n°487). Ça a tout changé 
pour moi. Aux Etats-Unis, 

j’avais un groupe qui marchait 
bien mais, à 19 ans, je voulais 
de l’aventure. J’ai donc fait 
une pause, mais la musique 
me manquait vachement. J’ai 
essayé de faire des petits trucs 
toute seule, mais ça ne m’allait 
pas. Ce qui m’intéresse dans 
la musique, comme dans l’en-
seignement d’ailleurs, c’est le 
partage. Je viens d’une famille 
tellement soudée que j’avais 
besoin de trouver ça, de me 
sentir appartenir à une com-
munauté. Aujourd’hui, j’ai ma 
place, j’adore Poitiers et les re-
lations que j’ai construites ici. »

Qu’est-ce qui vous manque 
le plus de votre pays ?
« Ma famille, même si je suis 
en contact régulier avec elle. 
Cela va faire six ans que je suis 
là et que personne n’est venu 
me voir. Mais ma mère va me 
rendre visite pour la première 
fois cet été, j’ai trop hâte… 
Hâte de redécouvrir la ville à 
travers ses yeux, parce que 
je vais revivre un peu de cet 
émerveillement qu’on a quand 
on arrive ici la première fois. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ?
« Oh, c’est difficile ça ! (elle 
réfléchit longuement) Non, je 
n’ai pas de réponse. »
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Originaire de Louisiane, Rachel Baum partage sa vie entre l’ensei-
gnement et la musique, avec le groupe poitevin The Amber Day.

Rachel a trouvé sa voix
D ’ A I L L E U R S  E T  D ’ I C I

Série

Pourquoi elle ?
Venue de Louisiane (Etats-Unis), 
Rachel Baum a découvert Poitiers 
lors d’une année d’échange avec 
la fac d’histoire. Elle y est reve-
nue en 2017 pour devenir ensei-
gnante et n’a, depuis, plus quitté 
le chef-lieu de la Vienne. Elle en-
seigne désormais à La Providence, 
en CE2-CM1. Passionnée de mu-
sique depuis l’enfance, l’Améri-
caine a rejoint en 2020 le groupe 
pop-folk The Amber Day. Après la 
sortie d’un premier EP, le quintet 
poitevin prépare un album dont la 
sortie est prévue pour 2023.

Votre âge ?
« 29 ans. »

Un défaut ?
« J’en ai plein ! (rires) Je vis dans 
une désorganisation perpétuelle, 
dans mon cerveau. Et puis je 
suis très sensible à ce que les 
gens pensent de moi. Je suis un  
« people pleaser », comme on dit. » 

Une qualité ?
« Le smile ! J’aime les gens, le 
contact et je suis très positive. »

Un livre de chevet ?
« Hercule Poirot. C’est le top du 
top. J’adore les policiers, les mys-
tères à la Agatha Christie… J’en ai 
une bibliothèque entière. »

Une devise ?
« C’est plutôt une philosophie de 
vie. On n’est pas là longtemps et 
tout ce que l’on garde, ce sont les 
gens qu’on rencontre. C’est pour-
quoi j’essaye d’amener de ma joie 
de vivre à ceux qui m’entourent, 
qu’ils gardent ça de moi. »

Un voyage ?
« Au Canada, pour un stage de 
français. A 16 ans, c’était la pre-
mière fois que je partais en avion 
seule, dans un endroit où je 
n’avais pas mes repères… C’était 
le saut dans le grand bain : soit on 
se noie, soit on nage. Pour le coup, 
ça m’a aidé à nager et confirmé 
que j’avais envie de partir dans 
une vie d’aventures. »

Un mentor ?
« Mme Michaud, ma petite prof de 
lycée. Elle était tout ce que je veux 
être : pleine de sagesse, d’enthou-
siasme pour tout, très communi-
cative… Elle m’a appris les bases 
du français mais ce qui est resté, 
c’est cette confiance en moi qu’elle 
a inspirée. »

Un péché mignon ?
« J’adore regarder Quatre mariages 
pour une lune de miel. C’est claire-
ment mauvais comme émission, 
les nanas n’y sont pas gentilles, se 
critiquent les unes les autres… Je 
me demande pourquoi je prends 
du plaisir à la regarder ! (rire) »



Basée à Neuville-de-Poi-
tou, Place ludique a un 
credo : le jeu partout et 
pour tous. La ludothèque 
associative a reçu un 
prix pour sa démarche 
inclusive.              

  Claire Brugier 

Ouverte en septembre 2019 
en plein centre-ville de Neu-

ville-de-Poitou, Place ludique a 
pour ambition de rendre acces-
sible le jeu partout et pour tous. 
La jeune ludothèque associative 
a récemment obtenu le 3e prix 
régional de la Fondation Crédit 
coopératif pour sa démarche 
en faveur des personnes neu-
ro-atypiques, souffrant de 
TDA/H (trouble du déficit de 
l’attention avec ou sans hype-
ractivité), d’autisme Asperger, 
de troubles dys ou HPI (haut 
potentiel intellectuel). 
Qui dit prix, dit dotation. La sub-
vention de 3 500€ a permis l’ac-
quisition de matériel favorisant 
l’inclusion, « des casques an-
ti-bruit pour garantir le calme, 
un timer pour pouvoir visualiser 
le temps qui passe, des fidgets 
pour favoriser la concentration, 
des tabourets culbuto », énu-
mère Claire Chouvellon. Avec 
Cécile Copin, elle est à l’origine 
de ce projet original. C’est sur 
les bancs de leur formation de 
ludothécaire, à Bordeaux, que 
les deux femmes ont eu l’idée 
de ce lieu atypique et gratuit, 
largement soutenu par la 
municipalité. 
Sur cette Place ludique, la mo-
notonie n’a pas droit de cité. 
Chaque espace est réaménagé 
régulièrement, les ateliers 
pensés pour faire converger 
naturellement les joueurs selon 
leurs âges ou affinités, sans im-

pératifs cognitifs. Surtout pas !  
« Il n’est pas question de jeux 
éducatifs, de dire à quoi, avec 
qui, quand on joue… Ici, on joue 
vraiment, sans objectif pédago-
gique même s’il se passe plein 
de choses, note Claire Chouval-
lon. On peut les observer, pas 
les prévoir. » 

A chacun son jeu
Chaque nouveau visiteur a droit 
à une visite des lieux, c’est 
la règle ! Pour le reste, libre 
à chacun de faire un jeu de 
société, d’apporter sa contribu-
tion au puzzle participatif de  
1 000 pièces, de s’imaginer 
aventurier, pizzaiolo ou vétéri-
naire dans la pièce consacrée 

aux jeux de rôles, de s’inventer 
des histoires à partir de Play-
mobil®… Tout semble se jouer 
naturellement, pourtant rien 
n’est laissé au hasard. « Nous 
avons par exemple remarqué, à 
chaque fois que nous mettions 
en place l’univers de la pâtisse-
rie, qu’elle se faisait braquer et 
qu’il y avait des voleurs. Nous 
faisons donc désormais en 
sorte qu’il y ait suffisamment 
de pièces pour que l’on puisse 
continuer à jouer, même en 
cas de braquage », sourit la 
ludothécaire. 
Assises à une table, Florence et 
sa fille jouent à Mon premier 
Carcassonne. « Cela fait sortir 
de chez soi, confie la maman. 

J’apprécie la diversité des jeux 
proposés et surtout les conseils. 
Et puis, personnellement, ça 
me saoule de lire les règles du 
jeu ! » Tiffany vient avec ses 
trois filles, parfois aussi leurs 
amies. « On y trouve des jeux 
que l’on n’a pas à la maison, on 
y croise des copains d’école… Et 
puis ça change tout le temps. »  
Les Neuvillois constituent la 
moitié des joueurs et 20% 
sont extérieurs au Haut-Poitou. 
Place ludique propose aussi des 
prestations à la demande et des 
formations pour les personnels 
des médiathèques, crèches et 
centres aérés.

Plus d’infos sur placeludique.com.

JUSTICE
Affaire Tiphaine Véron : 
la juge clôt l’instruction

Nouvelle déception dans l’ins-
truction du dossier relatif à la 
disparition de Tiphaine Véron, le 
29 juillet 2018 à Nikko, au Japon. 
La juge d’instruction de Poitiers 
a non seulement fait savoir à la 
famille qu’elle ne se rendrait pas 
sur place mais aussi que les in-
vestigations pour « arrestation, 
enlèvement, séquestration ou 
détention arbitraire » allaient s’ar-
rêter là. « C’est un choc, a réagi 
Damien Véron, le frère de la jeune 
femme, ce week-end dans les 
colonnes du JDD qui a le premier 
révélé l’information. Nous vivons 
un cauchemar depuis quatre ans 
et on espérait que la magistrate 
pourrait se rendre là-bas pour 
faire avancer les recherches. Les 
Japonais ne répondent jamais aux 
demandes écrites, mais quand on 
y va, ils coopèrent. » Sur la page 
Facebook Unis pour Tiphaine, ses 
proches assurent que « [leurs] 
avocats Antoine Vey et Marion 
Lafouge n’ont pas dit leur dernier 
mot ». Les espoirs de la famille 
reposent désormais sur l’enquête 
du détective privé Jean-François 
Abgrall. 
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LIQUIDATION 
JUSQU’À -70%    JUSQU’AU 30 JUILLET

41 RUE GAMBETTA, POITIERS
LIQUIDATION AVANT DÉMÉNAGEMENT DU 1ER JUIN AU 30 JUILLET VALABLE SUR PRODUITS INDIQUÉS. NUMÉRO D’AUTORISATION : VL-2022-002

AVANT DÉMÉNAGEMENT

20% SUPPLÉMENTAIRES DÈS
3 ARTICLES ACHETÉS

374, avenue de Nantes à Poitiers - 09 83 73 03 24

COIFFURE MIXTE - PROTHESE CAPILLAIRE - BARBIER

Site internet : https://app.kiute.com/le-petit-atelier/home 

Des chevelures
accessibles à toutes 

Place ludique, juste pour jouer

A Place publique, le jeu se partage en toute liberté.



  Didier Moreau
  CV EXPRESS
Formé à l’université de Poitiers avec 
une double compétence économique 
et scientifique, je suis directeur de 
l’Espace Mendès-France depuis mai 
1991. Mes responsabilités nationales 
dans la culture scientifique et mon 
expérience d’élu local m’ont apporté 
beaucoup. J’accompagne avec bon-
heur les projets de mon ami Edgar 
Morin, des acteurs de la Grande Mu-
raille verte et du Pacte mondial des 
jeunes pour le climat.

J’AIME : Victor Hugo, Montaigne, la 
Louisiane, Quentin de la Tour, la po-
litique, les jardins remarquables, les 
enthousiastes, Jules Verne, la pierre 
du Périgord noir, la convivialité.

J’AIME PAS : les mégots de ciga-
rettes, le simplisme, les péremptoires, 
la vindicte, l’individualisme, les im-
patients congénitaux.

Regards

L’été incite à des sujets lé-
gers, qui auraient, paraît-il, 

la faculté de détacher des 
contingences d’une année 
pleine d’aléas et d’ennuis. C’est 
peut-être vrai. J’avais pourtant 
envie de livrer à votre réflexion 
une interrogation née voici 
peu lors de la réapparition de 
manuscrits de Louis-Ferdinand 
Céline. Un évènement surmé-
diatisé et largement commen-
té. Auteur contemporain le plus 
traduit à l’étranger après Marcel 
Proust, Céline publie des pam-
phlets dans lesquels il prône 
la haine raciale : Bagatelles 
pour un massacre, en 1937, ou 
L’École des cadavres, l’année 
suivante. Il les dédicace ainsi :  
« Je viens de publier un livre 
abominablement antisémite, 
je vous l’envoie. Je suis l’en-
nemi n°1 des juifs ! ». Céline 

soutient publiquement la col-
laboration pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Voyage au 
bout de la nuit mérite d’être lu 
en faisant abstraction de tout 
cela, dont acte.
Mais, car il y a un mais, que 
penser de cette accéléra-
tion médiatique récente, 
ne rappelant pas, pour une 
déontologique mise en pers-
pective, la littérature de 
résistance et ses figures ?  
Pas un mot sur Le Silence de 
la mer, chef-d’œuvre d’huma-
nité. Son auteur, Jean Brueller, 
dit Vercors, son nom de résis-
tant, met en scène l’impossible 
dialogue entre un officier alle-
mand, féru d’art et de culture 
française, et ses « hôtes »,  
résistant par leur mutisme à 
cet envahisseur. Lors d’une 
permission à Paris, il prend 

conscience des véritables in-
tentions de son pays. Ses 
amis, nazis convaincus, lui ex-
pliquent pourquoi conquérir la 
France car il s’agit de détruire 
l’esprit français. Le désespoir 
va alors s’emparer de lui, un 
déchirement sans retour, inso-
luble, qui le conduira à finir sur 
le front de l’est, fossoyeur des 
impérialismes.
Cette parabole rédigée à l’été 
1941 annonçait le pire qui al-
lait venir. La diffusion clandes-
tine du livre de Vercors, texte 
culte en son temps, préfigurait 
beaucoup de choses, et avant 
tout que le temps du silence 
était passé, que l’heure de la 
lutte avait sonné face aux bar-
baries, aux atteintes faites aux 
êtres et à l’esprit.
Jean Brueller fut l’un des fon-
dateurs des indispensables 

Éditions de Minuit dont le ma-
nifeste de création est une ode 
à la liberté de penser, de créer, 
à la culture tout simplement. 
Le diktat des occupants nazis 
aux libraires -« N’exposez 
plus dans vos vitrines Shakes-
peare, Milton, Keats, Shelley, 
les poètes et les romanciers 
anglais de tous les temps »- 
fut combattu par cette maison 
de résistants dont l’expression 
est une adresse faite à notre 
époque. « Toute régression 
doit stimuler une résistance et 
toutes les résistances consti-
tuent des îlots de sauvegarde 
des valeurs essentielles... », 
nous rappelait en 2020 Edgar 
Morin, qui fêtera ses 101 ans 
le 8 juillet prochain. Bel été, 
léger et vigilant !

Didier Moreau

Sous le silence de l’oubli
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- Publi-information -

Anne-Laure Sansiquet, l’enfance au cœur 
Anne-Laure Sansiquet envisage Anne-Laure Sansiquet envisage 
de créer sa propre entreprise, de créer sa propre entreprise, 
dédiée au sommeil des enfants. dédiée au sommeil des enfants. 
Infirmière puéricultrice de Infirmière puéricultrice de 
formation, la jeune trentenaire formation, la jeune trentenaire 
devrait lancer à l’automne son devrait lancer à l’automne son 
activité d’accompagnante en activité d’accompagnante en 
parentalité.  parentalité.  

Le sommeil des tout-petits est un 
domaine qu’elle a envie d’explorer. 
Alors Anne-Laure Sansiquet planche 
en ce moment sur la naissance 
de son entreprise, spécialisée 
dans ce domaine, au soutien des 
professionnels de la petite enfance 
en particulier et des parents en 
général. « Je suis actuellement une 
formation auprès de l’Ecole du Bien 
Naître de Paris, qui se terminera en 
septembre », précise-t-elle. De quoi 
consolider ses acquis, même si son 
expérience est déjà longue. 

Infirmière puéricultrice diplômée 
d’Etat à Montpellier, Anne-Laure a 
exercé dans un établissement du 
Gard, a dirigé une micro-crèche à 
Paris, est revenue dans la Vienne... 
« Entre-temps, j’ai fait quelques 
autres missions, au CHU notamment, 
mais mon objectif est vraiment de 
travailler sur le sommeil. Quand on 
sait que 85% des troubles sont liés 
à des erreurs comportementales... » 
Autrement dit, il y a de place pour 
elle dans le réseau de parentalité 
(crèches, associations, sages-
femmes, médecins...) de la Vienne. 
Avant de sauter le pas, Anne-
Laure Sansiquet est passée par 
les Cafés de la Création pour 
rencontrer des professionnels de 
l’entreprise. « Sur les conseils de 
Pôle Emploi ! », précise-t-elle. Ses 
échanges lui ont permis d’affiner 
son projet et, surtout, d’engranger 
« des informations fiables ». Tout 

en consolidant son réseau serait-
on tenté d’ajouter. Décollage prévu 
à l’automne. Accompagnante en 
parentalité, quel beau métier ! 

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit

Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers Cedex 1
399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée

au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n°07 023 896. ED 07/22.

le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h00
A la Tomate Blanche : 5 Chemin de Tison - Poitiers
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Dossier
C O N J O N C T U R E

Une nouvelle génération 
de clients hyperconnec-
tés plébiscite la domo-
tique. Toute une gamme 
de produits est désor-
mais reliée à Internet 
et/ou au smartphone. 
Plus aucune pièce de la 
maison n’y échappe.   

  Romain Mudrak 

En 2022, le marché de la do-
motique est toujours porté 

par les équipements de sécurité, 
surtout à la veille des vacances 
d’été. Alarmes anti-intrusion, 
caméra de vidéosurveillance et 
autres détecteurs de mouve-
ment alertent directement le 
propriétaire sur son smartphone 
d’un événement inhabituel (lire 
en p. 11). Ils sont plus simples à 
manier et les tarifs des matériels 

se sont démocratisés. A côté 
de ce champ d’activité que l’on 
pourrait désormais qualifier de 
traditionnel, une gamme d’élec-
troménagers devient de plus 
en plus « intelligente », pour 
le plus grand plaisir des clients 
à la pointe de la technologie.  
« On constate qu’une nouvelle 
génération hyperconnectée ar-
rive en âge d’équiper sa maison, 
souligne Julien Synave, direc-
teur du magasin Boulanger de 
Chasseneuil. Et le déploiement 
de Google Home ou d’Alexa 
pour Amazon simplifie encore 
plus l’utilisation de ces produits 
grâce à la commande vocale. »
17% des foyers français dispo-
saient d’au moins un appareil 
connecté dans leur maison 
en 2021 (2e pays en Europe 
derrière l’Allemagne). Selon 
les dernières prévisions de 
Statista, ce chiffre devrait dou-

bler d’ici 2025. Pas étonnant 
car, au-delà des robots-aspira-
teurs, la plupart des fabricants 
d’ustensiles de cuisine, fours, 
cafetières, lave-linge et surtout 
réfrigérateurs ont développé 
une interopérabilité avec le 
smartphone (lire en p. 8). Et 
puis les confinements succes-
sifs ont accéléré les ventes de 
potagers connectés d’intérieur, 
une façon d’occuper les enfants 
et d’amener un peu de nature 
dans les appartements fermés 
à double tour (lire en p. 10).

Nouveaux usages
De nouvelles habitudes de 
consommation ont égale-
ment favorisé l’émergence 
de produits moins recherchés 
jusque-là. Exemple : la location 
d’hébergements entre particu-
lier. « Une serrure connectée 
permet d’affecter un code 

quelques jours à un client 
sans être présent afin de lui 
permettre de déverrouiller la 
porte et d’entrer le temps de sa 
location », expose Alexandre 
Brunet, gérant de Connec-
t&Vous à Poitiers. En allant plus 
loin, un thermostat aide aussi 
à vérifier à distance que le 
chauffage n’est pas resté allu-
mé après votre départ. Autres 
pratiques, autres usages :  
les sonnettes connectées 
font également le buzz en 
ce moment. L’augmentation 
des commandes par Internet 
engendre logiquement une 
croissance des livraisons de 
colis. « Cet appareil offre la 
possibilité de communiquer 
facilement avec le livreur, il 
n’est plus obligé de revenir »,  
constate Alexandre Brunet. Un 
trajet en moins, c’est autant 
d’énergie économisée.

La domotique s’adapte aux 
nouveaux modes de vie
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Entrez dans l’univers
des objets connectés
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Dossier domotique

Réfrigérateur, four 
et même cafetière 
rejoignent désormais 
la famille des robots 
connectés de la cuisine. 
Toutefois, les prix 
restent élevés et leurs 
usages ne convainquent 
pas tout le monde.     

  Romain Mudrak 

Avant, le réfrigérateur servait 
essentiellement à conserver 

les aliments au frais. Aujourd’hui, 
il a vocation à devenir le « spot »  
central de la cuisine, voire de 
la maison, où se réunissent 
tous les membres du foyer. Le 
Family Hub de Samsung dispose 
par exemple d’une tablette tac-
tile extralarge sur l’une de ses 
portes. Dessus, il est possible 
de laisser des notes à distance 
depuis son smartphone, diffuser 

des photos souvenirs, des vidéos 
et regarder la télé. La marque 
coréenne mise tellement sur cet 
équipement qu’elle y a intégré 
son assistant vocal intelligent. Le 
nouveau venu Bixby effectue les 
mêmes tâches qu’Alexa, Siri ou 
Google Home. Et il communique 
avec tous les appareils compa-
tibles, comme la machine à laver 
par exemple. Bon, mais à côté, 
le Family Hub sert aussi de réfri-
gérateur ! Ses trois caméras in-
ternes permettent de visualiser 
le contenu du frigo depuis son 
smartphone, histoire de ne rien 
oublier une fois dans les rayons 
du magasin. A l’avenir, il pourra 
même passer la commande des 
courses et vous proposer des 
recettes en fonction des produits 
qu’il contient.

Un gadget pour certains
Ce genre de produits hors 

norme n’est clairement pas 
très répandu. Dans les en-
seignes locales, on commence 
à trouver des modèles plus 
basiques bien que connectés. 
Ils permettent de vérifier et 
de modifier la température à 
l’intérieur des compartiments 
et d’alerter les propriétaires 
en cas de panne de longue 
durée. « Vous recevez une 
notification et si vous êtes en 
vacances pour plusieurs jours, 
vous pouvez demander à un 
voisin ou un ami d’interve-
nir afin de ne pas perdre les 
produits », indique Victorien, 
vendeur chez Boulanger à 
Chasseneuil-du-Poitou.
En vérité, c’est désormais tout 
l’électroménager qui devient 
« smart ». « Il est mainte-
nant possible de contrôler 
son four et la cuisson de la 
viande avec son téléphone, 

de lancer son lave-linge pour 
que le programme soit ter-
miné quand on rentre. Et des 
cafetières s’adaptent même 
aux profils des utilisateurs »,  
poursuit le spécialiste. Et tout 
ceci se commande à la voix. 
Toutefois, l’engouement pour 
l’électroménager connecté 
est à nuancer car les prix 
restent élevés pour un service 
rendu loin d’être indispen-
sable. « Pour le moment, ce 
sont des gadgets qui font 
monter les prix. Mettre plus 
de 2 000€ dans un réfrigé-
rateur, ce n’est pas donné 
à tout le monde, remarque 
Cyril, vendeur du magasin 
Gitem à Châtellerault. Quand 
cette technologie deviendra 
classique et sera intégrée au 
prix des produits, on les ven-
dra davantage, comme les 
télévisions. »

Certains réfrigérateurs communiquent désormais avec le smartphone.

Vers une cuisine connectée
TENDANCES
Innovations 
et enjeux à venir

Santé, mobilité, alimentaire… 
Les objets connectés s’immiscent 
chaque année un peu plus dans 
notre quotidien. La 55e édition du 
Consumer Electronics Show (CES), 
auxquels participaient deux repré-
sentants de la Vienne (Pickwheel 
et Ganylab), a réuni les acteurs 
de la tech pour présenter leurs 
prochaines innovations. Citons 
par exemple la nouvelle balance 
intelligente Withings Body Scan 
(photo), capable de détecter 
certaines neuropathies et « indi-
cateurs clés » liés à la santé car-
diovasculaire. Autre nouveauté 
annoncée comme une révolution 
dans son secteur, le premier trac-
teur intelligent See and Spray de 
la marque John Deere, qui em-
barque des caméras et des cap-
teurs lui permettant d’identifier 
les mauvaises herbes et d’effec-
tuer la plantation de semis avec 
précision. S’agissant de la maison, 
Samsung a par exemple dévoilé 
la nouvelle version de sa télé-
commande sans pile fonctionnant 
à l’énergie solaire, Eco Remote, 
laquelle peut désormais collecter 
les ondes radio pour accélérer la 
charge simplement en la plaçant 
à proximité d’appareils émettant 
un signal Wi-Fi. A noter aussi le 
dispositif développé par la startup 
Orbisk qui, grâce à une IA et à une 
solution automatisée, serait en 
mesure de réduire le gaspillage 
alimentaire de 70%. De son côté, 
Bosch a présenté son robot-cui-
seur intelligent Cookit, compa-
tible avec l’assistant personnel 
Amazon Alexa. Plus que jamais, 
l’interdépendance entre les dif-
férents équipements domotiques 
du domicile est un enjeu majeur. 
Matter, le nouveau standard char-
gé d’unifier les solutions exis-
tantes pour la maison connectée 
devrait être prêt pour la fin d’an-
née. Plusieurs fabricants ont déjà 
annoncé l’arrivée de mises à jour 
devant apporter le support de 
Matter à des appareils existant 
avant 2022, dont les géants Goo-
gle, Amazon et Apple.
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Toute l’équipe du 7
vous souhaite de belles

vacances d’été
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Dossier domotique

Les appareils électro-
niques et connectés 
peuvent constituer 
une aide technique 
précieuse pour les 
jardiniers, arrosage 
automatique et robot 
de tonte en tête. 
Ils peuvent même 
permettre aux moins 
aguerris d’avoir un 
potager intérieur.     

  Claire Brugier 

Tous les ans, c’est la même 
chose ! On plante des 

tomates et, au retour des 
vacances deux ou trois se-
maines plus tard, tout a grillé. 
Sauf à avoir mis en place un 
arrosage automatique… Et si 
la domotique était devenue 
l’alliée incontournable du po-
tager ? Voire plus largement 
du jardin, qu’il y ait ou non 
des mesures de restriction de 
l’arrosage domestique comme 
actuellement. « Il y a un vrai 
enjeu sur l’eau pour éviter la 
surconsommation », note Guil-
laume Clergeaud. Le dirigeant 
de Jardindéco n’a pas encore 
élargi le catalogue de ses pro-
duits aux outils électroniques  
« mais nous avons l’œil dessus »,  
assure-t-il. En goutte-à-goutte 
ou enterrées, associées ou 
non à un pluviomètre, avec 
un simple programmateur ou 
connectées à une application 
mobile, les installations per-
mettant d’optimiser la gestion 
de l’eau se développent. 
Encore faut-il avoir un jardin 
pour pouvoir en profiter ! Dans 
le cas contraire, il existe aussi 
des solutions technologiques, 
notamment des potagers 
connectés. « Les ventes ont 
décollé avec la crise Covid, 

constate Victorien, de Bou-
langer-Chasseneuil. Les gens 
se sont remis à cuisiner, ils 
ont eu envie de faire pousser 
quelque chose sans avoir par-
ticulièrement la main verte. » 
L’engouement ne s’est pas tari 
depuis. « Nous en vendons 
beaucoup pour les enfants, 
il y a un aspect très ludique. 
Cela permet aussi de replonger 
doucement dans l’univers du 
jardin. »  Ces potagers connec-
tés ressemblent peu ou prou 
à des jardinières éclairées par 
des lampes horticoles. Non 
seulement elles favorisent la 
croissance du basilic, des to-
mates cerises, des fraises des 
bois et autres fleurs comes-
tibles en reproduisant le cycle 
du soleil, mais « lorsqu’il n’y a 
plus d’eau, elles clignotent », 

explique le vendeur. Et elles 
consomment peu : 1,5 à 2 litres 
d’eau pour 40-60 jours et envi-
ron 10€/an d’électricité. 

Les robots de tonte 
en vedette
Pour la pleine terre, il existe des 
pluviomètres, des analyseurs 
de sol pour savoir où planter 
quoi, ou encore des systèmes 
météo connectés. Reste que 
le vrai succès public revient 
incontestablement aux robots 
de tonte. Selon la superficie 
et le dénivelé, le choix diffère, 
jusqu’à des modèles 4x4 pour 
des pentes importantes. « Pour 
un paysagiste, l’avantage est 
que la tonte est régulière, il y 
a moins de mauvaises herbes 
et le gazon est plus joli sur le 
long terme », note Romuald 

Benassy, paysagiste à L’art et 
la matière à Fontaine-le-Comte. 
Il existe même des robots de 
tonte connectés. « On peut les 
mettre en route à distance, sa-
voir si une roue est bloquée par 
une racine ou autres. Ils sont 
aussi géolocalisés, décrit Auré-
lien Tillet, de MDM à Poitiers. 
Surtout, ils font une vraie tonte 
mulching (ndlr, tonte sans ra-
massage avec un broyage fin). 
Non seulement on ne stresse 
pas l’herbe, mais on lui apporte 
un engrais naturel. » Le spé-
cialiste y voit d’autres intérêts, 
davantage liés au mode de vie. 
« Cela permet de dégager du 
temps bien sûr mais cela peut 
aussi permettre à une personne 
âgée qui ne serait plus en me-
sure d’entretenir son terrain de 
rester chez elle. »

Les jardins connectés ont bénéficié 
de l’effet crise sanitaire.

L’électronique, alliée du jardin
A SAVOIR
Objets connectés 
et droit

Quelles sont les obligations
du concepteur ? 
La protection des données des 
utilisateurs est un point parti-
culièrement sensible dans le 
domaine des objets connectés. 
Pour contrer tout piratage, le 
concepteur d’un objet connecté 
doit protéger l’utilisateur d’un 
détournement des données au 
profit d’une tiers non autorisé, 
d’utilisations malveillantes ou 
même d’une prise de contrôle 
de l’objet connecté. Par ailleurs, 
il doit s’assurer que l’utilisateur 
est parfaitement informé de 
l’utilisation qui sera faite de ses 
données.

Que dit le RGPD ? 
Le Règlement général sur la pro-
tection des données (RGPD), en-
tré en vigueur dans tous les Etats 
membres de l’Union européenne 
le 25 mai 2018, pose le principe 
de loyauté, c’est-à-dire que ne 
peuvent être collectées que les 
données nécessaires à l’usage 
requis de l’objet connecté.  Il est 
donc interdit de récupérer des 
données à l’insu du consomma-
teur ou de les utiliser à des fins 
autres que celles annoncées. Le 
RGPD énonce également le droit 
à l’oubli numérique en permet-
tant à l’utilisateur de demander 
l’effacement de ses données 
personnelles. Sauf exceptions : 
recherche scientifique, révéla-
tion de crimes et délits... Le texte 
réaffirme aussi le principe de 
majorité numérique. En France, 
toute collecte de données per-
sonnelles d’un enfant de moins 
de 15 ans nécessite l’autorisation 
préalable de ses parents.

Comment se prémunir 
des abus ? 
Tout d’abord, il faut bien lire les 
conditions d’utilisation de l’objet 
connecté. Même si cela peut pa-
raître fastidieux, il est important 
de savoir quelles données vont 
être collectées, les finalités de 
cette collecte, les destinataires 
des données, les interconnexions 
et le service par lequel on peut 
accéder à ces renseignements, 
les modifier ou les supprimer.
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Josselyn Manceau s’est 
spécialisé dans la do-
motique dès 2014. Le 
créateur de Neodom, à 
Neuville, croule sous les 
projets avec des de-
mandes de plus en plus 
insolites et des objets de 
plus en plus connectés.              

  Arnault Varanne 

Domotique vs 
maison connectée 
« Le terme a un côté un peu 
vieillot, compliqué et cher. On 
parle davantage aujourd’hui 
de maison connectée ou au-
tonome, alors qu’on est sur le 
même principe. Simplement, 
on est passé d’un monde filaire 

à un univers de modules radio. 
Somfy et Delta Dore ont fait 
bouger les lignes. »

Pour quels usages ? 
« Il faut que la domotique reste 
simple, accessible et que le 
client soit autonome. Après, les 
principaux usages concernent 
les ouvertures, le chauffage, 
l’éclairage et, bien entendu, la 
sécurité. A partir d’un smart-
phone ou d’une tablette, on 
peut tout piloter. L’avantage de 
ces solutions, c’est qu’elles sont 
évolutives au gré des besoins. »

Des exemples ? 
« Il faut vraiment tenir compte 
des usages. Déclencher un 
four à distance deux heures 
avant son arrivée, pourquoi 

pas, mais faut-il encore que 
le poulet soit dedans ! La do-
motique ne doit pas bousculer 
la manière dont on vit dans la 
maison, elle doit faciliter notre 
quotidien. Par exemple, pour 
des familles recomposées, 
gérer les températures dans 
les chambres des enfants lors-
qu’ils sont là ou sont absents a 
un intérêt en termes d’écono-
mies d’énergie. De même que 
pouvoir baisser un store ou un 
volet roulant à la mi-journée si 
le soleil tape trop fort... Surtout 
pour les maisons bâties selon 
la RT 2012, dont les ouvrants 
donnent au sud. Au final, quel 
que soit le domaine, l’intérêt 
est de n’avoir qu’une « clé », 
en l’occurrence une tablette ou 
un téléphone. » 

Les extérieurs 
« Certains clients choisissent 
d’éclairer des zones spéci-
fiques de leur jardin et peuvent 
piloter les heures d’allumage 
et d’extinction à leur guise, 
mais aussi créer un chemin 
lumineux pour leurs invités. 
Ce qui se fait aussi, ce sont 
les serrures connectées. Dès 
que vous approchez avec votre 
téléphone, votre porte s’ouvre 
automatiquement. »

Les Gafam en renfort
Si la maison connectée s’est 
offert une place au soleil, c’est 
en partie grâce à Google, Ama-
zon... De fait la Google Home 
et Alexa permettent de piloter 
une foule d’applications de la 
maison.

INNOVATION 

Des baies vitrées 
connectées 
Au-delà de Neodom, Josselyn 
Manceau a créé une deuxième 
structure en 2021. Baptisée AM 
Concept, la marque commercia-
lise des menuiseries connectées, 
« très en amont des projets de 
construction ou de rénovation ». 
« Les fenêtres et baies vitrées 
sont dotées de capteurs et on 
peut savoir à distance si elles 
sont ouvertes, fermées ou oscil-
lo-battantes. Aujourd’hui, elles 
sont même motorisées. La nuit, 
on peut par exemple entrouvrir 
la fenêtre ou la baie pour as-
sainir la maison et apporter un 
peu d’air frais », développe le 
dirigeant. K-Line et Somfy ont 
été les premiers fabricants à in-
nover sur ce marché de niche. 
Josselyn Manceau met en avant 
un autre avantage, notamment 
pour les personnes à mobilité 
réduite. « Quelqu’un qui est en 
fauteuil roulant peut ouvrir une 
baie vitrée ou sa porte d’entrée 
d’un simple clic sur son smart-
phone. Cela a un vrai intérêt. » 
La technologie a évidemment un 
coût certain mais préfigure peut-
être la maison de demain... ou 
d’après-demain. Autre exemple 
de technologie émergente : les 
serrures à code dans les loca-
tions saisonnières, que le pro-
priétaire programme depuis son 
smartphone. « Il génère un code 
et un message est transmis au 
client lui donnant la durée de 
validité de la combinaison. » La 
solution fonctionne sans box ni 
Internet dans le logement. 
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Dossier domotique

Réservez dès maintenant
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7

« De la domotique à 
la maison connectée »

Josselyn Manceau a équipé son propre local d’une interface 
de gestion des éclairages, du chauffage, de la musique... 
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AÉRONAUTIQUE
Thalès renforce sa 
présence à Châtellerault

Thalès poursuit ses investisse-
ments à Châtellerault. Le groupe 
français vient d’inaugurer un 
nouveau site à la Brelandière 
intégralement dédié à la mainte-
nance des équipements optiques 
des avions de combat Rafale, 
dont le Talios, un long tube de  
3 mètres et de 300kg bardé 
d’électronique, placé sous l’appa-
reil, capable de voir parfaitement 
de jour comme de nuit à plus de 
100km. Un bâtiment de 4 000m2 

a été réhabilité en moins de deux 
ans pour y transférer une centaine 
de bancs d’essai depuis le site de 
conception de Thalès à Elancourt. 
Le tout en évitant les démontages 
chronophages. « Les appareils à 
réparer suivent un circuit, comme 
les patients d’un hôpital, explique 
Fabienne Bonhoure, directrice du 
support client optronique. Nos tech-
niciens élaborent un compte-rendu 
d’expertise d’entrée. » Ensuite,  
les pièces sont soumises sur ces 
bancs aux conditions réelles de 
vol, des vibrations à la pression 
en passant par des températures 
extrêmes de -35°C à +70°C afin 
de valider leur remise en état. De 
la disposition des salles blanches  
-« la poussière est notre pire enne-
mie »- à l’ergonomie des postes de 
travail, tout est pensé pour réduire 
les délais d’intervention de moi-
tié. 70 ingénieurs et techniciens 
experts travaillent déjà dans cette 
nouvelle unité d’optronique. Le 
groupe envisage une cinquantaine 
de recrutements supplémentaires 
d’ici 2025 et 80 autres pour le 
secteur avionique également re-
présenté à Châtellerault. « C’est 
un moment que je n’oublierai 
pas, j’ai l’habitude de dire que 
Châtellerault sait rebondir, et c’est 
clairement le cas ici », s’est félicité 
le maire et président de l’agglomé-
ration de Châtellerault, Jean-Pierre 
Abelin, faisant référence à la forte 
baisse d’activité qu’a connu Thalès 
pendant la crise du Covid. « On 
a besoin de démontrer que rien 
n’est jamais fatal et que rien n’est 
jamais acquis, je n’oublie pas les 
fonderies », a conclu le président 
de Région Alain Rousset.
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Spécialiste de l’impres-
sion de notices de mé-
dicaments, l’imprimerie 
châtelleraudaise Face-
dim s’apprête à investir 
2M€ dans une nouvelle 
presse offset, tout en 
réduisant ses consom-
mations d’énergie.    

  Arnault Varanne

Fin 2020-début 2021, Facedim 
a connu un léger trou d’air en 

termes d’activité. Et pour cause,  
« les cabinets des médecins 
étaient vides, les gastros et 
grippes avaient disparu... », se 
souvient Pascal Fabbri. Qui dit 
baisse de prescriptions, dit moins 
de notices de médicaments 
à fabriquer, la spécialité de la 
PME châtelleraudaise (5,5M€ de 
chiffre d’affaires, 40 salariés). Elle 
en imprime 150 millions par an. 
« En dehors de cette période, le 
Covid n’a pas eu beaucoup d’im-
pact », rassure le directeur de 
l’entreprise. Après la crise sani-
taire, la filiale du groupe normand 
Tonnelier se tourne vers l’avenir 
avec un certain optimisme. 

Facedim a ainsi commandé 
une presse offset nouvelle gé-
nération qui remplacera trois 
machines désormais obsolètes. 
Coût de l’investissement : 2M€, 
avec une aide de 201 000€ de la 
Région. « Pour nous, c’est un saut 
technologique, avec un format 
plus grand et une double ali-
mentation bobines et feuilles »,  
abonde le dirigeant. Moins de 
déchets, c’est forcément des 
coûts maîtrisés. Et quand on 
imprime des centaines de for-
mats de notices différents, on 

comprend l’intérêt ! La nouvelle 
presse offset en provenance 
d’Allemagne est censée arriver 
en octobre, mais Pascal Fabbri 
reste prudent. 
A la veille de souffler ses  
40 bougies -en 2023-, la PME 
s’efforce de trouver des solutions 
pérennes face à la flambée du 
coût des énergies, gaz et élec-
tricité en tête. « Heureusement, 
nous sommes sur un marché 
spécifique avec des papiers aux 
grammages différents (entre  
37 et 50g, ndlr). Mais nous 

n’échappons pas à la hausse des 
prix. » Facedim s’est rapprochée 
de l’Ademe pour mettre en 
place un système de géothermie 
et a aussi reçu le soutien de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie dans la mise en place 
d’une éventuelle certification. 
La RSE ? « C’est une réflexion 
à l’échelle du groupe, nous 
voulons être les plus vertueux 
possible. » Comme quoi, même 
dans un pan de l’industrie dit 
vieillissant, l’innovation est un 
mot qui se conjugue au futur.

Facedim imprime 150 millions de notices de médicaments par an. 

Facedim se modernise 
I M P R I M E R I E

Economie
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Le Futuroscope a inaugu-
ré son nouveau réseau 
de chauffage et de cli-
matisation bas carbone. 
Des thermofrigopompes 
et 1,6km de canalisations 
pour desservir le parc, 
l’Arena, le LP2I et plus 
encore. Au final cet équi-
pement permet d’éviter 
l’émission de 200 tonnes 
de CO

2
 chaque année.             

  Théophanie Le Dez 

« Écrire une nouvelle histoire, 
tout transformer ». C’est 

ainsi que le Futuroscope et son 
partenaire de toujours, Dikeos, 
déclinaison locale de Dalkia (fi-
liale du groupe EDF), présentent 
leurs nouvelles solutions pour 
réduire l’impact écologique 
du parc dans le cadre du pro-
gramme environnemental 
2025. La première phase de 
ce projet ambitieux a abouti le  
23 juin à l’inauguration d’un 
nouveau réseau de chauffage et 
de climatisation bas carbone.
Comment ça marche ? Au cœur 
de la centrale, deux thermofri-
gopompes sont capables de 
produire en même temps cha-
leur et froid. Cette technologie 
nouvelle permet de prélever des 
calories du circuit froid pour le 
donner au circuit chaud en fonc-
tion des besoins instantanés. 
Le fluide circule dans un réseau 
primaire de 1,6km de canalisa-
tions souterraines qui alimente 
l’ensemble des attractions, des 
bâtiments administratifs et des 
restaurants du parc, eux-mêmes 
équipés d’un réseau secondaire 

pour l’eau chaude sanitaire et le 
chauffage. Quand le besoin en 
chaleur est faible, le surplus est 
stocké dans trois immenses silos 
visibles de loin. A ce moment-là, 
la température dans le réseau 
primaire peut monter à 67°C 
au lieu des 50°C recommandés 
pour garantir le rendement op-
timal des thermofrigopompes. 
« L’eau est alors routée vers un 
dispositif aéroréfrigérant qui 
fonctionne à partir de l’air exté-
rieur, explique Olivier Bertrand, 
directeur de Dikéos. A l’inverse, 
lorsque la température de l’eau 
du circuit froid est inférieure à 
12°C, on utilise la géothermie 

pour la réchauffer. »

Neutralité carbone 
à fin 2025
L’eau est directement puisée 
dans la nappe phréatique sous 
la centrale. Les pompes sont 
alimentées « à 100% par de 
l’électricité verte certifiée d’ori-
gine renouvelable ». Ce système 
permet de soustraire 200 tonnes 
de CO

2
 chaque année, soit l’équi-

valent de 109 véhicules retirés 
de la circulation.
« Nous nous sommes lancés 
dans un projet d’investissement 
de 304M€ qui vise notamment 
la rénovation et l’optimisation du 

Futuroscope, explique Rodolphe 
Bouin, président du directoire du 
parc. 10% de cet investissement 
est dédié à la dimension envi-
ronnementale et au développe-
ment durable du parc. » D’autres 
installations du même type sont 
programmées. L’objectif ? Zéro 
énergie fossile consommée et 
zéro émission de carbone en 
2025. Dès aujourd’hui, le réseau 
profite à l’Arena et devrait ali-
menter le lycée pilote innovant 
international (LP2I) dans les 
prochains mois, avant d’irriguer 
une bonne partie de la Techno-
pole. Mais ça, ce sera une autre 
histoire.

STRATÉGIE
La Vienne a son pôle 
Energies renouvelables

Dans son discours du 10 février 
dernier, le Président de la Répu-
blique avait affirmé le choix de la 
France d’abandonner les énergies 
fossiles pour aller vers un mix 
électrique, supposant ainsi de ren-
forcer notre production d’énergies 
renouvelables. C’est dans ce but 
que le préfet Jean-Marie Girier a 
installé, la semaine dernière, un 
pôle Energies renouvelables (EnR) 
dans la Vienne. Cet organisme doit 
réunir les services instructeurs de 
l’Etat, élus, opérateurs et repré-
sentants des associations pour 
apporter une information claire sur 
le développement des EnR dans le 
département et sur les instructions 
en cours. Le pôle doit aussi être 
un lieu d’échanges stratégiques 
sur les modalités d’atteinte des 
objectifs visés pour les différents 
types d’énergies renouvelables. 
Enfin, il doit permettre de mieux 
se coordonner et d’élaborer des 
solutions pour concilier au mieux 
les enjeux à prendre en compte 
(réduction des impacts paysagers, 
lutte contre l’artificialisation des 
sols, préservation des terres agri-
coles et forestières, de la biodiver-
sité). Rappelons que la part d’EnR 
dans la consommation finale de la 
Vienne était de 22,1% en 2019. 
L’objectif fixé par le Schéma régio-
nal d’aménagement, de dévelop-
pement et d’égalité des territoires 
(Sraddet) est de 50% à l’horizon 
2030.
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Le Futuroscope lance 
la « clim’ verte »

Le nouveau réseau de chaleur et de climatisation 
du Futuroscope alimente toutes les attractions.
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ÉPIDÉMIE 

Covid-19 : des taux 
de contamination 
inquiétants 
La septième vague de Covid-19 
a bien démarré dans la Vienne, 
où le taux d’incidence a atteint la 
semaine dernière 677/100 000 
habitants contre 322 quinze jours 
plus tôt. Le taux de positivité at-
teint la même courbe ascension-
nelle à 32,7%. En revanche, ces 
contaminations ne se traduisent 
pas par un engorgement des 
services hospitaliers, où aucun 
patient ne se trouve en réani-
mation.  Les autorités recom-
mandent à toutes les personnes 
de plus de 60 ans éligibles à une 
quatrième dose de prendre ren-
dez-vous sans délai pour se pro-
téger. A peine 20 000 personnes 
ont eu cette deuxième dose de 
rappel. Par ailleurs, le port du 
masque est recommandé en in-
térieur et dans les transports.

PRÉVENTION 
Un partenariat entre 
rectorat et CHU
L’académie de Poitiers et le CHU 
de Poitiers ont signé le 22 juin 
un partenariat inédit. Les pro-
fessionnels de la Vie la Santé 
formeront le personnel médical 
et paramédical, ainsi que les 
enseignants des établissements 
scolaires de la Vienne, de la 
Charente-Maritime, de la Cha-
rente et des Deux-Sèvres aux 
questions de santé publique sur 
les thèmes de la santé environ-
nementale, du bien-être et de 
l’alimentation. Environ 400 per-
sonnels seront concernés dès la 
rentrée. Ce sont des étudiants en 
médecine qui assureront cette 
sensibilisation. 
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Jamais dans son histoire 
récente le CHU de Poi-
tiers n’aura fermé au-
tant de lits en période 
estivale : 11% de sa 
capacité totale d’accueil. 
Faute d’effectifs suffi-
sants, l’établissement 
s’adapte... en espérant 
que la Covid-19 n’ag-
grave pas la situation.    

  Arnault Varanne 

« L’hôpital en urgence abso-
lue. » Le titre à la Une du 7 

remonte au 31 mai dernier. Un 
mois plus tard, la situation des 
urgences en particulier et du 
CHU de Poitiers en général ne 
s’est pas améliorée. Après avoir 
fermé de 76 à 168 lits à l’été 
2021, l’établissement en a prévu 
« entre 76 et 223 entre mi-juin 
et mi-septembre, avec une 

moyenne de 158 », soit 11,4% 
de sa capacité totale d’accueil. 
« Les causes sont essentielle-
ment l’insuffisance du nombre 
de personnels paramédicaux », 
déplore Anne Costa, directrice 
générale du CHU, qui assure que 
« 20 à 25 lits peuvent être mis 
en place à tout moment » en 
cas de besoin. La situation n’est 
pas nouvelle mais son ampleur 
semble inédite. « Il manque 
l’équivalent de 120 postes d’in-
firmières, reconnaît Stéphane 
Michaud, coordinateur général 
des soins. Nous recrutons mais 
pas à la hauteur des besoins. »
Deux plans d’attractivité ont 
été lancés, en novembre 2021 
pour les personnels paramé-
dicaux et en avril pour les mé-
decins, mais ils ne produiront 
pas leurs effets tout de suite. 
Dans l’attente de renforts, le 
CHU s’adapte à la situation, en 
particulier aux urgences, où 

il manque 30% de médecins.  
« L’enjeu numéro 1, c’est de 
sécuriser l’accueil de patients », 
rassure le Dr Henri Delelis-Fa-
nien, directeur médical du Smur 
et adjoint du Pr Mimoz. Si les fer-
metures à Loudun (8, 24 juillet, 
5, 12, 14 et 16 août) et Mont-
morillon (15 juillet, 6, 13, 26, 27 
août, 10 et 30 septembre) sont 
actées, la régulation médicale  
« renforcée » est censée « orien-
ter » les appelants vers « le pla-
teau technique le plus adapté ». 

« Le SAS 
fonctionne bien »
Contrairement à d’autres hôpi-
taux, comme Pellegrin à Bor-
deaux, le CHU ne conditionne 
pas encore l’accès aux urgences 
générales à un appel préalable 
au 15. Mais le message est passé 
puisque les appels ont augmenté 
de 20% avec un taux de réponse 
de 95%. « Le Service d’accès aux 

soins (SAS) que nous avons mis 
en place avec les généralistes 
en mars 2021 fonctionne bien »,  
prolonge le Dr Delelis-Fanien, 
lequel redoute quand même la 
remontée des contaminations 
à la Covid-19 dans un système 
fragile. Dans ce paysage re-
lativement morose, la bonne 
nouvelle vient de Châtellerault, 
où l’activité autour de la cancé-
rologie se développe. Près de 
300 patients y sont suivis et 
le nombre de chimiothérapies 
administrées est passée de  
1 150 en 2019 à 1 920 en 2021. 
« L’arrivée de deux médecins 
supplémentaires en mai 2022 
permet de développer l’acti-
vité actuelle pour les cancers 
digestifs et en hématologie et 
d’offrir désormais une prise en 
charge pour le cancer du sein », 
se félicite le Dr Philippe Minet, 
vice-président de la commission 
médicale d’établissement.

L’ensemble du CHU de Poitiers est sous tension 
cet été en raison d’un manque d’effectifs. 

Le CHU en mode dégradé cet été 
H Ö P I T A L
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Plus de 800 étudiants 
resteront cet été sur 
le campus de Poitiers, 
pour des raisons di-
verses et loin de leurs 
parents. Université, 
Crous et associations 
se mobilisent pour leur 
proposer des activités et 
créer du lien social.   

  Romain Mudrak 

Dès les premiers jours de 
juillet, le campus universi-

taire se vide à Poitiers et passe 
en mode estival. Cette année, 
un peu plus de 800 étudiants 
restent logés par le Crous. C’est 
deux fois plus qu’avant le Covid. 
La raison ? « La plupart sont des 
étudiants internationaux qui 
n’ont pas les moyens de payer 
le billet d’avion pour rendre 
visite à leur famille, note Céline 
Magnan, directrice de la Maison 
des étudiants. Le visa de certains 
s’arrête pendant les vacances et 
ils ont peur de ne pas pouvoir 
le renouveler à temps pour la 
rentrée. » Et puis il y a ceux qui 
font le choix de rester par amour 
ou parce qu’ils ont trouvé un job 
saisonnier.
Tous ont été rapatriés à la cité 
Descartes pour l’été, l’occasion 
d’effectuer des travaux dans les 
autres résidences. Pour eux, la 
Maison des étudiants a concocté 
une programmation(*) sur mesure 
en s’appuyant sur l’expérience 
de leur jeune stagiaire Meruyert 
Abek. « Je viens du Kazakhstan et 
je fais mes études à Poitiers de-
puis quatre ans, explique la jeune 
femme. J’ai essayé de proposer 
des activités que les étudiants 
internationaux aiment faire et 

qu’ils ne prennent pas le temps 
de réaliser le reste de l’année. » 
A commencer par découvrir le pa-
trimoine, comme celui de Chauvi-
gny le 29 juillet, les lieux culturels 
comme le musée Sainte-Croix 
pour l’exposition Guerilla Girls : 
femmes en action, le 21 juillet, 
et le Confort moderne pour voir 
The (wo)man of the future, le 
19 août, en collaboration avec le 
Crous. Le 12 juillet, rendez-vous 
au Dietrich pour la projection de 
Limbo qui aborde une théma-
tique à laquelle ils sont sensibles :  
la migration. Des associations 
étudiantes proposeront des 
initiations à la gravure les 13 et  
20 juillet, au crochet les 25 juillet 
et 18 août, ou encore une soirée 
jeux le 23 août. Notez aussi que 
Maeva organisera son célèbre  
« dîner en blanc » le 16 juillet, un 
barbecue géant le 14 juillet et son  
« summer challenge » 
sportif du 22 au 24 juillet. 
A la Cité Descartes, deux jeunes 
en service civique resteront 
à l’écoute des étudiants pour 
animer les lieux. Une sortie au 
Futuroscope et au lac de Saint-Cyr 
sont déjà dans les tiroirs. Financés 
par la Contribution de vie étu-
diante et de campus (CVEC), tous 
ces événements sont gratuits.  
« L’objectif consiste à créer du 
lien social entre tous ces étu-
diants qui n’ont pas vraiment 
d’autres occasions de se ren-
contrer. Ils ne doivent pas rester 
isolés », conclut Céline Magnan. 
Côté repas, les étudiants devront 
se débrouiller à partir du 13 juil-
let, date de fermeture des restos 
U. Seuls les paniers bio seront 
distribués tout l’été.

(*)A retrouver sur univ-poitiers.fr/
maison-dete.

Une première soirée kazakh était 
organisée mardi dernier sur le campus.

Etudiants 
et estivants 

U N I V E R S I T É

M atière grise

www.drhouse immo.com

L a  p u i s s a n c e  d ’ u n  ré s e a u  n atio n a l  

l’expertise de 35 conseillers locaux

E S T I M A T I O N  O F F E R T E

Contactez votre conseiller le plus proche par mail:

equipe86@drhouse.immo

Ou en scannant le Qrcode 

Nos conseils sont gratuits mais ils valent de l’or !

Photos professionnelles

Photos par drone

Rencontres par visio

Visites virtuelles

Compte rendu de visite

Stratégie de promotion web

AU COURS DE L’ÉTÉ !
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C Y C L I S M E

Sport

Malgré son bon début 
de saison, Valentin Fer-
ron n’a pas été retenu 
par son équipe, Total 
Energies, pour le Tour 
de France. Professionnel 
depuis 2020, le cycliste 
poitevin attend pa-
tiemment son heure et 
vise désormais le Tour 
Poitou-Charentes.    

  Steve Henot

Il a appris la nouvelle la veille 
des championnats de France 

de cyclisme, à Cholet. Valentin 
Ferron n’a pas été retenu par 
son équipe, TotalEnergies, pour 
participer au Tour de France 
2022, qui a démarré vendredi. 
Une déception, forcément. « La 
direction sportive m’a dit que 
la sélection était dure à faire 
chaque année et qu’elle avait 
dû faire des choix. Je n’ai pas 
eu plus d’explications », confie 
le Poitevin, dont le profil a été 
jugé peu compatible avec la 
stratégie mise en place sur ce 
Tour. 
Certes moins attendu que 
d’autres concurrents laissés sur 
le bord de la route (Alaphilippe, 
pour ne citer que lui), le coureur 
formé à l’Union vélocipédique 
poitevine avait pourtant de 
bonnes raisons de croire en ses 
chances cette année. « Je ne 

suis pas déçu de moi-même, 
j’ai fait ce qu’il fallait pour en 
être. » Notamment le 10 juin 
dernier, où Valentin Ferron s’est 
imposé sur la 6e étape du Crité-
rium du Dauphiné. Un premier 
succès en World Tour qu’il n’a 
pas volé. « Pour moi, il a bien 
roulé toute la journée, bien col-
laboré, alors qu’il y en a qui ont 
compté leurs coups de pédale »,  
louait Warren Barguil, l’un de 
ses compagnons d’échappée, à 
l’arrivée. 

« Content du coureur 
que je suis »
Voilà plusieurs mois que le 
Poitevin de 24 ans monte en 
puissance. Avant de décrocher 
la « plus belle victoire » de sa 

jeune carrière, il a obtenu deux 
podiums au mois d’avril, lors de 
la Route Adélie (3e) et de Pa-
ris-Camembert (2e). « Au début, 
j’étais dans des échappées, puis 
je commençais à jouer un peu 
la victoire, à faire des podiums, 
évoque-t-il. On va compter de 
plus en plus sur moi pour gagner 
des courses. » Même s’il est 
arrivé chez les pros en pleine 
crise sanitaire (seulement 41 
jours de course en 2021, déjà 
39 depuis le début d’année), le 
cycliste observe une « une pro-
gression linéaire » sur ses trois 
saisons. 
De retour à l’entraînement après 
une brève coupure, le coureur 
du Team TotalEnergies a encore 
de belles courses à aller cher-

cher dans la deuxième partie 
de saison. A commencer par le 
Tour Poitou-Charentes, du 23 au 
26 août, dont il compte prendre 
le départ. « C’est une course qui 
me tient à cœur, j’aimerais ins-
crire mon nom au palmarès », 
fait-il savoir. A un an de la fin 
de son contrat, Valentin Ferron 
assure se sentir bien parmi la 
formation vendéenne. « On 
est acteurs sur pas mal de 
courses, ça tire tout le monde 
vers le haut. » Le jeune pro ne 
se prend pas la tête quant à 
son avenir proche, tant que le 
plaisir est là… « Je mène ma 
carrière comme j’en ai envie. 
Aujourd’hui, je suis content du 
coureur que je suis, je me sens 
épanoui. »

Valentin Ferron attend son Tour

Valentin Ferron a remporté la 6e étape du 
Critérium du Dauphiné, le 10 juin dernier. 

F O O T B A L L

Les minimes de la classe 
football du collège de 
Neuville ont décroché 
mi-juin le titre de cham-
pionnes de France UNSS. 
Le fruit d’une belle 
cohésion d’équipe.      

  Claire Brugier   

Les minimes foot du collège 
Jean-Rostand de Neu-

ville-de-Poitou viennent de dé-
crocher le titre de championnes 
de France UNSS. La victoire 
arrachée aux penaltys face à 
leurs homologues de Château-
bourg (académie de Rennes) est 
l’heureux aboutissement d’un 
« parcours chaotique » mais  
d’« une belle aventure humaine 
et sportive », dixit Régis Picalau-
sa, leur prof d’EPS. Toutes ses 

petites championnes, réparties 
en deux groupes, 6es-5es et 4es-
3es, sont issues de la classe foot 
créée l’an dernier au sein de 
l’établissement. Comme d’autres 
ont choisi latin, grec ou bilingue 
allemand, les quarante collé-
giennes ont opté pour le ballon 

rond et le projet pédagogique 
qui l’accompagne.
Si, pour les benjamines, la 
compétition s’est arrêtée sur la 
deuxième marche du podium 
académique, leurs aînées ont 
poussé plus loin, encouragées 
par leur prof, Louison, jeune 

arbitre officiel, Lara, appren-
tie-coach, et Manon, assistante 
d’éducation. « Elles ont été 
repêchées pour participer au 
championnat de France », ra-
conte Régis Picalausa. La phase 
finale a eu lieu à Auxerre du 7 au  
11 juin. « Elles étaient menées 
1-0 à 30 secondes de la fin et elles 
ont égalisé ! » La victoire s’est 
donc jouée aux penaltys pour 
les coéquipières de Romane. « 
Ça montre qu’il ne faut jamais 
rien lâcher, que rien n’est jamais 
perdu, lance la jeune capitaine. 
C’est incroyable humainement 
et sportivement ! » Petit bonus :  
le Poitevin Quentin Bernard, 
pensionnaire de l’AJ Auxerre, 
leur a promis des chaussures 
à leur nom si elles devenaient 
championnes de France. Elles lui 
ont donc envoyé leurs pointures 
respectives…

Les collégiennes de Neuville en or

MOTOBALL
Neuville n’ira pas 
en finale de la 
Coupe de France
Battus ce samedi par Troyes en 
demi-finale de la Coupe de France 
de motoball, les Neuvillois n’ont 
pas réussi à renverser l’avantage 
du match-aller qui avait tourné 
à la faveur des Aubois (3-2). Ils 
s’inclinent donc à domicile sur le 
score sans appel de 1-4. Les lo-
caux ont pâti de l’absence, à partir 
de la 9e minute, de Louis Magnin. 
Le capitaine de l’équipe de France 
a dû sortir sur blessure à la suite 
d’une chute. Neuville ne recevra 
donc pas la finale. Le MBCN a dé-
sormais rendez-vous à Valréas le  
9 juillet dans le cadre du cham-
pionnat Elite 1.

BASKET
Challenger 3x3 :
Washington DC 
au bout du suspense !

Les Américains de Washington DC 
ont remporté l’édition 2022 du 
Challenger Fiba 3x3 de basket, 
organisé depuis hier sur la place 
d’Armes, à Poitiers. Ils ont battu en 
finale l’équipe lituanienne de Ma-
rijampole après prolongation (17-
16). Les Baltes avaient pourtant 
réussi à égaliser au bout du temps 
additionnel, mais ont dû s’incliner 
sur un ultime tir à 2pts signé Kha-
lil Iverson. Les Baltes avaient sorti 
en demi-finale les grands favoris 
d’Ub, emmenés par les champions 
du monde serbes (21-20). De leur 
côté, l’équipe US avait pris le meil-
leur sur Danube (21-13). 

TENNIS DE TABLE
Andrea Todorovic 
rejoint le TTACC
Le Poitiers TTACC 86 accueille dans 
ses rangs pour la saison prochaine 
l’internationale serbe Andrea To-
dorovic, 27e au classement fran-
çais. La joueuse, 107e mondiale, 
était précédemment licenciée à 
Lys Lille Métropole CP. Prochaine 
échéance pour les pongistes 
poitevines, les championnats d’Eu-
rope à Munich du 13 au 21 août 
pour lesquels se sont qualifiées Jia 
Na Yuan et Océane Guisnel.
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Les Neuvilloises sont 
championnes de France UNSS. 
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Reconnu Musée de 
France alors que ses 
collections n’étaient pas 
visibles, le Musée d’art 
et d’histoire de Mont-
morillon a connu une 
vie mouvementée, faite 
de fermetures et d’ou-
vertures. La dernière 
date de 2018.

  Claire Brugier

Le Musée d’art et d’histoire 
de Montmorillon (Mahm) 

accueille jusqu’au 3 septembre 
l’exposition temporaire Trans-
figuration de Boul, Jean-Louis 
Bouloux de son état civil. Le 
Buxerollois, Montmorillonnais 
d’origine, a accroché ses toiles 
au premier étage de la mé-
diathèque Prosper-Mérimée. 
Elles y côtoient les œuvres 
d’autres artistes régionaux qui 
ont traversé le temps malgré 
l’histoire tourmentée d’un 
musée trop discret.
Ouvert depuis 2018, le Mahm 
se dérobe aux regards derrière 
la vaste reproduction d’un do-
cument juridique représentant 
la ville au XIIe siècle. Le choix 
a été fait d’y fondre l’actuelle 
porte d’entrée dans l’attente 
d’un agrandissement du lieu. 
Le projet est en suspens. 
Réduit à une salle, tributaire 
des horaires d’ouverture de 
la médiathèque, le musée 
montmorillonnais n’en est pas 
à sa première infortune. Ses 
collections n’ont eu de cesse 
de passer de l’ombre à la lu-
mière depuis sa création en 
1936, puis son inauguration en 
1937. Raoul Carré et quelques 
notables éclairés en avaient 
évoqué le projet dès les an-

nées 1920. Il aura fallu la mort 
du peintre montmorillonnais, 
et le legs de ses collections à 
la Ville pour qu’un musée voie 
enfin le jour. « Au début, on 
l’a installé dans trois salles, au 
premier étage de la mairie, 
explique l’actuel responsable 
des lieux, Vincent Billaudeau. 
La concierge l’ouvrait et le 
fermait à la demande. Son 
premier conservateur, Pierre 
Guéraud, avait été archiviste 
au Louvre. A son décès en 
1948, plus personne ne s’en 
est occupé et il a fermé en 
1951. » 

58 000 pièces
Oublié au premier étage de 
la mairie, le musée prend la 
poussière pendant dix ans. La 
découverte du site archéolo-
gique de La Piscine par Pierre 
Marcel et la création de la 
Société archéologique et his-
torique du Montmorillonnais 
le tirent finalement de sa 

léthargie. « En 1971, le maire 
Jean-Marie Bouloux souhaite 
que les collections soient 
exposées dans la tour et la 
grange aux dimes de la Mai-
son-Dieu. » Enfin une adresse 
pérenne, croit-on. 
Le destin, une fois encore, se 
montre capricieux. « Lorsque 
la gardienne est partie en re-
traite, dans les années 1990, 
le musée a de nouveau fermé 
ses portes, raconte Vincent 
Billaudeau. Tout a été laissé 
sur place. » Ironie du sort, la 
loi de 2003 lui reconnaît l’ap-
pellation Musée de France. La 
Drac s’enquiert alors de cet 
espace invisible et dépêche un 
premier attaché de conserva-
tion pour dresser l’inventaire 
des collections et leur offrir 
un conditionnement digne, 
à l’abri de l’humidité et de la 
chaleur… dans un sous-sol du 
bâtiment administratif de l’an-
cienne usine Ranger. 
A partir de 2014, Vincent 

Billaudeau prend le relais 
pour préparer l’ouverture d’un  
« nouveau » musée. Le réveil 
est progressif, grâce à quelques 
expositions ponctuelles à la 
salle des Grandmontains ou à 
la chapelle Saint-Laurent. Les 
réserves sont riches pourtant. 
« Lors du dernier récolement, 
nous avons dénombré plus de 
58 000 pièces. » Des peintures, 
de Raoul Carré et de Jehan 
Berjonneau notamment, des 
objets issus de fouilles archéo-
logiques, des coiffes tradition-
nelles, des lithographies... A 
l’avenir, Vincent Billaudeau 
entend « développer le dé-
partement sculpture autour 
des bustes de Raoul Mortier 
et d’Aimé Octobre, et la partie 
photographie ». 

Musée d’art et d’histoire de Mont-
morillon, à la médiathèque. Visites 

guidées à 10h (2€/personne, 
réservation au 05 49 91 13 99), 
gratuites le mercredi. Instagram  

« Musée Montmorillon ».

POITIERS/LIGUGÉ
12e édition de Conte en fête 
La 12e édition du festival Conte 
en fête a lieu du 16 au 23 juillet 
à Poitiers et Ligugé. Le premier 
rendez-vous est fixé au Jardin des 
plantes le 16 juillet avec une scène 
ouverte dédiée aux amoureux de 
la parole (conte, poésie, slam, 
chant…). Le lendemain, ren-
dez-vous à 17h au bois de Givray 
pour une balade contée en forêt, 
le 20 juillet à 10h et 13h30 place 
à Brigitte Vastel-Texier, le 21 juillet 
à 21h au duo Claude et Lucie, au 
Jardin des Plantes, et le 23 juillet à 
21h30 à une balade contée dans le 
parc de la Roseraie. Plus d’infos sur 
Facebook Conte en fête.

GRAND CHÂTELLERAULT
Un été, huit Bistrots guinguettes  
La saison des Bistrots guinguettes 
est de retour dans Grand Châtelle-
rault. La première soirée est prévue 
à Archigny jeudi, à 20h, avec le 
Joshua Perez Trio. Suivront Tirami 
Swing le 21 juillet à 20h à Vicq-
sur-Gartempe, The Marjies, le 28 
juillet à 20h à Leigné-les-Bois, Dos 
Gringos, le 4 août à 20h à Monthoi-
ron, les Cactus Riders, le 11 août à 
Availles-en-Châtellerault, Madeeson 
& Co, le18 août à 20h à Sérigny, The 
Sassy Swingers, le 24 août à Châtel-
lerault et, enfin, Juk’U le 25 août à 
20h à Coussay-les-Bois. Plus d’infos 
sur ici-lete.grand-chatellerault.fr.

POITIERS
L’été sera musical
Les Jeudis de l’été de Poitiers ont 
déjà débuté, avec Invieboy, Djao 
et une soirée rap. La Gabachas 
de la Cumbia (bal latino) vont 
prendre le relais à 20h jeudi à La 
Blaiserie avant Jabberwocky  et 
Shaolin X Tracy (électro-pop) le 21 
juillet aux Couronneries, Ticket to 
swing (swing et jazz) et Bamba 
Wassoulpu Groove le 28 juillet à la 
Gibauderie, le 4 août Chewing gum 
(rock, twist et yéyé) place Lepetit,  
le 11 août Amber Day (pop folk) 
et Captain Parad aux 3-Quartiers, 
et le 25 août la soirée de clôture à 
Blossac avec le bal pour enfants de 
Barket de fraises dès 18h, la fanfare 
Pierre & Fils, Claudette Fuzeau et le 
Baluche. Plus d’infos sur poitiers.fr.
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Le Mahm a vécu plusieurs vies avant 
d’être installé dans la médiathèque.

7 à faire
C U L T U R E

Le Mahm, un musée 
longtemps oublié

MUSIQUE 

Coup d’envoi des
Heures vagabondes
La 18e édition des Heures vagabondes, le festival gratuit orga-
nisé par le Département, débute ce vendredi avec un concert 
de Bénabar à Lencloître. Dix autres soirées s’offriront au pu-
blic de la Vienne, au fil de l’été : Taïro le 9 juillet à Verrières, 
Faut qu’ça guinche le 15 juillet à Saint-Benoît, Barbara Pravi le 
16 juillet à Monts-sur-Guesnes, Cats on trees le 20 juillet à Châ-
tellerault, Tunay le 23 juillet à Valence-en-Poitou, Native le 27 
juillet à Ingrandes, Tibz le 29 juillet à Chalandray, LEJ le 6 août à 
Saint-Martin-la-Pallu, Tiken Jah Fakoly le 12 août à Voulême et 
enfin, les Négresses vertes le 13 août à Avanton.

Plus d’informations sur lavienne86.fr.

PATRIMOINE

Un été aux côtés d’Aliénor
A l’occasion des 900 ans de la naissance d’Aliénor d’Aquitaine, 
héritière de la dynastie des ducs d’Aquitaine et d’un riche 
domaine dont le Poitou, un programme d’animations est pro-
posé tout l’été à Poitiers. Notamment deux visites guidées de 
la ville, animées par « Aliénor elle-même », les 15 juillet et  
13 août (inscription obligatoire auprès de l’office de tourisme). 
Tous les mercredis après-midi de l’été, à 14h45, des par-
cours-découverte destinés aux 6-11 ans partiront de la cathé-
drale Saint-Pierre (sur inscription également), pour apprendre 
en s’amusant. A noter aussi un escape game, un jeu d’aventure 
grandeur nature, une fausse conférence…

Le programme complet est à retrouver sur visitpoitiers.fr.

Retrouvez les grands et 
petits rendez-vous de 

l’été à partir du  
12 juillet dans Le 7 été !

SUPPLÉMENT TOURISME 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JUILLET-AOÛT 2022

La Vienne 
à la carte
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CONFÉRENCE
Enfants et jeux vidéo, 
quel équilibre ? 
L’espace de co-working Cobalt, 
à Poitiers, accueille mercredi, de 
17h à 18h30, un débat autour 
du thème des « effets positifs et 
négatifs des jeux vidéo sur les 
enfants ». L’occasion de prendre 
part à des débats et des ateliers 
afin d’analyser le sujet en pro-
fondeur avec des intervenants 
spécialisés : Eric Lambert, pro-
fesseur en psychologie, membre 
du laboratoire Cerca, Delphine 
Le Bihan, psychologue, Thierry 
Pasquier, animateur à l’Espace 
Mendès-France, Pierre Mac-
Mahon, directeur général des 
OrKs, Amélie Mounier, anima-
trice de l’équipe des OrKS, et Ju-
lien Lalu, chercheur, enseignant 
et historien. Une activité jeux 
vidéo pour les enfants, encadrée 
par des professionnels, sera éga-
lement organisée en marge de 
l’événement (10 enfants maxi-
mum).

Plus d’informations sur cobaltpoi-
tiers.fr. Entrée libre. 
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La radio numérique ter-
restre ou DAB+ a débar-
qué la semaine dernière 
dans la Vienne, avec de 
nouvelles stations dispo-
nibles. Simple évolution 
ou vraie révolution ? 
Éléments de réponse.   

  Arnault Varanne

Une offre de radios locales 
enrichie(*) et une meil-

leure qualité sonore. Voilà, en 
résumé, ce qu’il faut retenir 
de l’émergence de la radio 
numérique terrestre (DAB+, 
comme Digital audio broad-
casting) depuis le 27 juin dans 
la Vienne, mais aussi dans 
les zones d’Orléans, de Tours, 
Blois, Montargis, Descartes ou 
Niort. Dans toutes ces villes du 
Centre-Val de Loire et du nord 
de la Nouvelle-Aquitaine, vous 
aurez peut-être remarqué ce 
changement. Encore faut-il 
que votre voiture et/ou votre 
poste soient suffisamment 

récents pour être équipés du 
fameux DAB+ (cf. Le 7 n°418). 
Et aussi que vous ayez le ré-
flexe de quitter la sacro-sainte 
bande FM. « C’est l’équivalent 
de la TNT appliqué à la radio, 
qui est très en retard », re-
connaît Wilfrid Tocqueville, 
directeur des programmes de 
Sweet FM. 

Pour faire simple, si vous écou-
tez France Bleu lors d’un long 
trajet dans la Vienne, vous ne 
serez plus obligé de changer 
de fréquence, le DAB+ le fait 
pour vous. « En termes de 
qualité d’écoute, ça change 
beaucoup de choses », recon-
naît Régis Hervé, directeur de 
la locale de Radio France. Au 

fil des années, la technologie 
devrait s’imposer progressi-
vement. Mais ne cherchez 
pas tout de suite France Inter, 
RTL ou Europe 1, elles n’ont 
pas encore basculé. « Ce sera 
le cas dans quelques mois »,  
assure Wilfrid Tocqueville. A ce 
jour, seulement 42% du terri-
toire français est couvert par 
la radio numérique terrestre, 
alors que l’Arcom promettait 
en 2018 70% à l’horizon 2020. 
« Les axes structurants tels que 
Paris-Bordeaux seront bientôt 
concernés, avant un déploie-
ment dans des villes de plus 
petite taille. » L’émergence de 
stations moins connues -Cap-
sao, Swigg, Crooner Radio...- 
est aussi l’un des avantages 
du DAB+, sachant que la 
fréquence FM est aujourd’hui 
saturée. 

(*)Vingt-six parmi lesquelles RCF, 
Pulsar, France Bleu Poitou, Chérie 

FM Poitiers, Hit West, Vibration, 
Radio Pitchoun, Radio Maria, 

Ami... Vingt-six autres stations 
à l’audience nationale suivront 

ultérieurement.
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Le DAB+ est disponible sur les véhicules 
sortis ces dernières années. 

DAB+, la radio numérique s’éveille 

Rejoins l’aventure !
pour tous les enfants de 8 ans et plus
Plus d’infos sur lavienne86.fr
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DU 11 JUILLET AU 04 AOÛT 2022

SÈVRES-ANXAUMONT
LA TRIMOUILLE

ARCHIGNY
CROUTELLE

MAZEROLLES
SAINT-JEAN-DE-SAUVES

VAUX-SUR-VIENNE
MASSOGNES-MAISONNEUVE
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BEAUMONT SAINT-CYR
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CHÂTEAU-LARCHER
CHENEVELLES
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Agathe Fourré, 22 ans, 
joue de la batterie 
depuis son plus jeune 
âge. En mai, la Mélusine 
a participé au Rock’in 
1 000, un show mêlant 
mille musiciens au Stade 
de France. La consécra-
tion.   

  Romain Mudrak

« C’était une expérience de ma-
lade, un truc de fou. » Agathe 

Fourré se souviendra longtemps 
du 14 mai 2022. 45 000 spec-
tateurs au Stade de France, 
1 038 musiciens sur scène et 
elle, Poitevine de 22 ans, parmi 
les batteurs. Le Rockin’1 000 
a rempli tous ses objectifs et 
Agathe en a pris plein les yeux :  
« Je suis arrivée dès le jeudi 
matin pour récupérer une batte-
rie et participer aux répétitions 
collectives, raconte la pétillante 
jeune femme. A partir de là, 
nous étions hors du temps, dans 
notre bulle. J’ai réussi à obtenir 
une dédicace de Richard Kolinka 
et j’ai vu M de très près. Mais j’ai 
surtout rencontré beaucoup de 
gens avec lesquels j’ai très envie 
de garder contact. D’ailleurs 
nous avons prévu de revoir des 
vidéos du spectacle ensemble. »
En guise d’emploi sur son compte 
Facebook, Agathe a inscrit  
« batteuse ». C’est dire la place 
que cet instrument a pris dans 
sa vie. Mais son vrai métier, 

c’est éducatrice sportive. Elle 
a terminé tout récemment sa 
formation en apprentissage à 
l’IME Pierre-Garnier de Migna-
loux-Beauvoir et effectue des 
remplacements pour le moment. 
Sa passion pour la batterie a dé-
buté à l’âge de 7 ans. « J’étais 
hyperactive, mes parents m’ont 
proposé d’en jouer pour canali-
ser mon énergie ! J’ai pratiqué 
toutes les semaines avec le 
même prof à la Lyre mélusine, 
à Lusignan ». Quand elle est ar-
rivée à Poitiers pour ses études, 
impossible d’installer sa batterie 
dans son appartement… Agathe 

n’a pas touché une baguette 
pendant trois ans. A la place, elle 
a joué au foot, son autre passion. 
Au Stade poitevin, son équipe 
vient d’ailleurs de monter en 
première division féminine.
Sa sélection pour le Rockin’1 000 
a tout chamboulé. « J’ai envoyé 
une vidéo en septembre 2021 
et j’ai été retenue en février. A 
partir de fin mars, j’ai repris la 
batterie en intensif. Les trois der-
niers jours avant de partir, j’étais 
de 10h à 15h dans la salle de 
répétition du Confort moderne. »
Une vingtaine de morceaux à 
connaître sur le bout des doigts, 

ça ne s’improvise pas. Sur place, 
plongée au milieu de 215 autres 
batteurs, elle n’avait pas de re-
tour des autres instrumentistes… 
Il a fallu tout jouer au « click 
track », autrement dit au métro-
nome. « Ce projet a relancé mon 
envie de jouer de la batterie », 
s’enthousiasme l’intéressée, qui 
ne fait partie d’aucun groupe. 
Avant de se spécialiser dans 
l’événementiel sportif, Agathe a 
prévu de partir pour le pays du 
rock n’roll, les Etats Unis. A Phila-
delphie précisément. L’objectif ?  
Améliorer son anglais. Mais la 
musique ne sera jamais très loin.
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Batterie à énergie positive

Agathe Fourré joue de la batterie 
avec passion depuis ses 7 ans. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
La tendresse est plus effi-

cace que les discours. Votre corps 
vous envoie des messages de 
fatigue. Côté travail, ne relâchez 
pas la pression. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre priorité est votre moi-

tié. Votre énergie est ardente. 
Votre travail est récompensé et 
vous recevez les honneurs.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Priorité à votre vie sentimen-

tale. Accordez-vous du temps 
pour des pauses réparatrices. 
Vous êtes créatif et vous déployez 
vos talents pour vous faire remar-
quer. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie amoureuse se ré-

veille. Mangez plus équilibré. 
Semaine idéale pour sortir des 
impasses professionnelles et des 
contraintes.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Belles rencontres sur le plan 

sentimental. Vos réserves vous 
autorisent quelques déborde-
ments. Vie professionnelle sans 
nuage, vous pouvez jubiler.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous goûtez les fruits d’une 

complicité retrouvée. Vous êtes 
détendu. Semaine profession-
nelle hautement active, vous 
êtes efficace et impliqué.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Ajoutez un peu de commu-

nication dans votre couple. Faites 
plus de sport. Le ciel vous met 
des bâtons dans les roues, mais 
vous savez gérer les difficultés.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
A vous de définir vos at-

tentes sentimentales. Tête et 
corps performants. Côté profes-
sionnel, de belles réussites vous 
attendent cette semaine.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ne laissez pas votre parte-

naire sur la touche. Vos muscles 
sont un peu rouillés. Cette se-
maine renforce votre influence 
auprès de vos partenaires so-
ciaux.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Ciel généreux sur vos 

amours. Excellente forme phy-
sique. Semaine professionnelle 
surprenante, vous repartez vers 
des aventures originales et fé-
dératrices.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
En amour, laissez tomber 

les regrets du passé. Un peu de 
fatigue à prévoir. Prenez un peu 
de recul face à vos responsabilités 
toujours grandissantes.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous êtes irrésistible. Vous 

débordez d’une énergie positive 
qui fait des jaloux. Côté profes-
sionnel, c’est une belle semaine 
qui s’annonce, vous n’arrêtez 
pas !

Les voyages en circuits courts
cherie ?

tu peux oublier la cote 
d’azur, on va aller a 

chauvigny !!

50€
80€

110€

230€
180€

depuis le temps
que je veux tester

Le velo rail !
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Batterie à énergie positive Le sport en été

C O A C H  S P O R T I F

Coach sportive et enseignante en 
Activité physique adaptée, Camille 
Revel vous accompagne pour prendre 
soin de votre corps.     

Le soleil, la chaleur, les oiseaux qui chantent, 
que de belles choses pour nous mettre de 

bonne humeur. L’envie d’aller dehors pour 
faire du sport et de se reprendre enfin en 
main après de longs mois d’hiver avec le 
Covid revient avec les beaux jours. Sauf que 
pour certains la chaleur n’est clairement pas un 
élément moteur.
Voici quelques conseils pour continuer à faire 
du sport malgré la chaleur et sans risque. 
Privilégiez l’activité physique en extérieur, à 
l’ombre, le matin ou en fin de journée quand 
le soleil est moins fort. N’oubliez pas de vous 
protéger du soleil (casquette, crème solaire, 
lunettes de soleil), sans pour autant vous 
couvrir trop. Votre corps doit pouvoir réguler 
sa température sans trop d’effort. Pensez 
à vous hydrater régulièrement, cela même 
pendant l’effort. N’hésitez pas à en profiter 
pour vous mouiller la nuque et le visage. 
Mangez quelques heures avant l’effort. En cas 
de forte chaleur, adaptez l’intensité de votre 
entraînement. C’est clairement le moment de 
privilégier les activités physiques dans l’eau ! 
Natation, aquagym, aquabiking, aquajogging, 
il y en a pour tous les goûts. L’activité physique 
dans l’eau vous permettra de vous rafraîchir en 
continu pendant votre effort. Maintenant, vous 
n’avez plus d’excuse pour ne rien faire cet été. 
Allez, on enfile le maillot de bain et c’est parti 
pour bouger tout l’été ! 

Retrouvez les cours collectifs 
ou séances individuelles de Camille 

sur Facebook « Camille Revel - Sport Santé et Bien 
Etre » ou sur le site

camille-revel.fr.

Manon Gancel, 18 ans, 
étudiante à la faculté de 
droit de Poitiers, partage 
ses coups de cœur avec 
les lecteurs. Elle vous 
invite à la suivre sur 
son compte Instagram 
une_tasse_de_lecture.

C’est un éloge qui n’a jamais été fait : 
le courage ne peut se vivre qu’en 
actes, au marché de la mort et de 
la vie, dans les instants limites. Il ne 
s’offre pas, ne s’échange pas et ne 
se transmet pas. Mais il se confond. 
Courage ou audace, courage ou té-
mérité, courage ou colère... Si cet 
éloge est difficile, exigeant, à hauteur 
d’homme et non des dieux, c’est 
parce que les mots peuvent sem-
bler fragiles. Face au feu qui gronde. 
Devant la violence nue. Quand tout 
geste est irréversible. A l’instant de 
sauver l’autre, en y risquant sa vie.
Pour faire cet éloge, il faut avoir vécu 
avec cœur et ne pas aimer donner 
des leçons. Il faut ce mélange de 
force, de simplicité. Il faut avoir 
connu la peur. Il faut de la solitude 
et de la fraternité. Et il faut raconter. 
Au fil des pages, ici, la traversée est 
magnifique. Un souvenir d’enfance. 
Le regard maternel. Une histoire mé-
connue. Mais aussi cette négociation 
dangereuse. Une tractation dans un 
désert qu’on ne peut nommer. L’es-
calade à mains nues d’une façade en 
flammes. La perte d’un frère d’arme.
N’en doutez pas : l’époque est au 
courage, affirment Jean-Claude Gallet 
et Romain Gubert dans ce court livre, 
à la fois traité, récit, carnet de bord, 
leçon de vie. Le premier, ancien géné-
ral des Pompiers de Paris, à la carrière 
prestigieuse, a sauvé Notre Dame. Le 
second est grand reporter et écrivain. 
Ensemble, ils ne donnent qu’une seule 
leçon : le courage est un don auquel 
il faut se préparer et qui peut se dire.

Eloge du courage, par Jean Claude 
Gallet et Romain Gubert

144 pages - Édition : Grasset
Date de parution : 2020 - Prix : 15€.

Éloge du courage
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Pour sa dernière chro-
nique de la saison, 
l’association Zéro Déchet 
Poitiers lance un appel à 
la mobilisation. Pourquoi 
pas vous ?    

La crise sanitaire, qui n’est pas 
terminée, a impacté le monde 
associatif et Zéro Déchet Poitiers 
ne fait pas exception. Au plus fort 
des confinements, nous avons 
proposé un accompagnement sur 
nos réseaux sociaux, avec des 
publications thématiques et des 
lives, à retrouver sur nos pages. 
Puis dès que possible nous avons 
repris nos événements présentiels 
mensuels (agenda à retrouver sur 
nos réseaux et notre site Internet). 
Mais le virus a laissé des traces et, 
comme pour d’autres associations, 
nous continuons à avoir besoin 
de forces vives. Si vous souhaitez 
nous rejoindre, envoyez-nous un 
mail à poitiers@zerowastefrance.org 
pour être recontacté. Guettez la 
réponse qui peut arriver dans les 
spams ! Ou venez nous rencontrer 
en direct lors de nos événements. 

Pour plus d’informations sur ce 
bénévolat, vous pouvez consulter 
la partie « nous rejoindre » de 
notre site.
En tout cas, notre motivation reste 
intacte, le cœur de notre mobili-
sation demeure plus que jamais 
d’actualité : continuer à œuvrer 
pour une réduction des déchets à 
la source, une meilleure gestion 
des ressources et l’anti-gaspillage. 
Par notre travail d’animation, de 
sensibilisation, de communica-
tion, auprès des commerçants, et 
de plaidoyer auprès des institu-
tions, nous faisons tout pour faire 
entendre la voix du Zéro déchet. 
Nous vous souhaitons un bel été 
en mode Zéro déchet et nous vous 
donnons rendez-vous très vite. 

Yoann Simon a testé le 
dernier-né de la galaxie 
Mario. Il vous donne son 
avis.     

Mario a foulé pour la première 
fois la pelouse des terrains de 
foot il y a quinze ans. Cette suite 
était vraiment attendue ! Mario 
Strikers est simple mais loin 
d’être simpliste. En effet, sous 
couvert d’un petit jeu de foot en 
5v5, ce jeu offre des possibilités 
techniques insoupçonnées qui 
se révèlent après les premières 
heures de jeu. 
Alors évidemment, la règle est 
de marquer plus de buts que 
l’adversaire mais, hormis ça, tous 
les coups sont permis, pas de 
faute, pas de hors-jeu, des super 
tirs qui enflamment la pelouse... 

Bref, vous l’aurez compris, tout 
est fun et ça fonctionne ! Alors 
certes on aurait aimé plus de 
personnages pour composer son 
équipe (actuellement 10), et un 
contenu un peu plus conséquent 
(seulement 6 coupes à gagner). 
On notera tout de même l’ajout 
d’équipements pouvant customi-
ser les personnages qui offre une 
pointe de liberté.
Mais l’essence même de Mario 
Strikers est son mode multi-
joueur (local ou en ligne) et 
c’est là que vous passerez 90% 
de votre temps. Franchement, 
l’amusement est clairement au 
rendez-vous !

Ma note : 15/20. 
Mario Strikers : Battle league 

football - Editeur : Nintendo - PEGI : 
7+ - Prix : 44,49€ (Switch). 

E C O - C O N S O

J E U

Bel été zéro déchet 

Le football 
n’a jamais été aussi fun ! 
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7 à voir
C I N É M A

Irréductible, ça fonctionne !

Une réduction des effectifs 
s’annonce dans la fonction 
publique, mais un irréductible 
agent rechigne à partir… Devant 
et derrière la caméra, Jérôme 
Commandeur porte une comédie 
agréable et enlevée, librement 
adaptée d’un gros succès en 
Italie.  

  Steve Henot

Vincent Peltier est fonctionnaire et fier de 
l’être. Employé aux « Eaux et forêts » 

à la Ville de Limoges, l’homme se repaît 
du prestige et des privilèges de la fonction. 
Mais l’annonce d’une révision des effectifs 
vient remettre en cause son quotidien 
paisible et confortable. Forte tête, Vincent 
refuse de démissionner. Une inspectrice 
décide alors de muter l’agent, ultime récal-
citrant, aux pires postes possibles pour le 

faire céder…
Cet Irréductible est la deuxième réalisation 
de Jérôme Commandeur au cinéma. Dans 
cette comédie librement adaptée d’un 
succès italien (Quo Vado), l’humoriste 
s’amuse des codes de la fonction publique, 
qu’il caricature avec un plaisir palpable. 
Ça chambre gentiment, à grand renfort 
de clichés, mais sans jamais tomber dans 
la vulgarité ou la facilité. Dans le costume 
de l’employé pépère, à la fois égocentrique 
et désinvolte, Commandeur est tout à son 
aise. Le joli casting qui l’entoure n’est pas en 
reste, réservant de savoureux contre-em-
plois (Christian Clavier en syndicaliste du 
rail, ça vaut le détour). Savamment ryth-
mée et condensée, également portée par 
une narration efficace, cette pochade ne 
manque donc pas d’idées. Et en profite 
pour projeter, l’air de rien, une photogra-
phie de notre société -sur l’écologie, sur 
les femmes d’aujourd’hui- en invitant le 
spectateur, comme son héros, à la tolérance 

et à l’ouverture d’esprit. Comme quoi, faire 
rire et faire réfléchir ne sont pas totalement 
incompatibles. C’est sans doute cette ap-
proche bienveillante qui a valu au film de 
remporter le Grand Prix du dernier Festival 
de la comédie de l’Alpe d’Huez. Agréable.

Comédie de Jérôme Commandeur, avec lui-même, Laetitia Dosch, Pascale Arbillot (1h25).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Joyeuse retraite 2 : Bienvenue au Portugal !, 

le mardi 19 juillet à 20h30, au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 5 au dimanche 10 juillet.

10 places
     à  gagner
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Il a dit...

Jérôme Commandeur, 
réalisateur et acteur

Une caricature
« Que je sois allé dans des recoins 
d’humour potache, je le reconnais 
moi-même. C’est vraiment une 
déconnade. J’aime charrier et en 
même temps, dire que tout cela 
est bienveillant. Cette image, à la 
fin des albums d’Astérix, où tout 
se finit autour d’une grande table 
me plaît… Ou au comptoir parce 
qu’on est en France ! Je n’ai pas eu 
une remarque de fonctionnaires. 
Une copine qui bosse dans une 
agglo m’a même dit : « Tu n’es pas 
allé assez loin ! » Mais si on me 
dit que mon film va trop loin, par 
rapport à la violence du monde, je 
pense que je raccroche les gants 
comme disent les boxeurs ! »

Une adaptation libre
« La production italienne m’a vrai-
ment laissé carte blanche, c’est 
une marque de confiance qui m’a 
touché. J’ai beaucoup aimé le film 
original, Quo Vado, notamment sa 
durée que j’ai trouvée très… polie. 
Je ne l’ai vu qu’une fois parce que 
je voulais garder cette liberté 
de m’approprier les choses. Ce 
n’était pas donné qu’avec autant 
de changements -un petit tiers- 
j’arrive à peu près à la même 
durée que Gennaro Nunziante, 
son réalisateur. Il a lui-même 
senti une durée organique, un 
peu naturelle. Au fur et à mesure 
des retouches, je me suis rendu 
compte qu’il avait raison. »

Le réalisateur
« J’aime bien me dire qu’on de-
vient réalisateur, cette idée qu’on 
fait partie d’une chaîne. Pour moi, 
ce désir est venu de Muriel Robin, 
de Valérie Lemercier ou encore de 
Dany Boon… Ça ne veut pas dire 
qu’il faut faire comme eux, être 
eux ou les pomper, ça signifie qu’il 
y a toujours quelqu’un qui a fait 
ce que tu es en train de faire, toi. 
Donc, il vaut mieux ne pas dire  
« Je vais renverser la table, ça va 
être révolutionnaire », mais plutôt 
essayer de s’inspirer, de prendre 
le meilleur et, après, de mettre 
à sa sauce. Peut-être que quand 
j’aurai 65 ans, que j’aurai fait cinq 
ou six films, je me dirai que je 
connais mon métier. »

CHÂTELLERAULT
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Moi : « Il paraît que vous êtes 
un personnage ? » Lui :  

« Je ne sais pas ! Disons que 
j’ai un parcours pas comme les 
autres... » Moi : « Quel rapport 
au temps avez-vous ? » Lui : 
« Je considère que tout dans 
ma vie n’est qu’un prétexte à 
mieux me connaître. Chaque 
jour qui passe, je suis une meil-
leure version de moi-même 
que la veille. » Ainsi s’exprime 
Didier Bichard, la voix claire et 
enjouée, lunettes vissées sur 
la tête et chemise légèrement 
déboutonnée façon décon-
tractée. Depuis septembre, le 
quinquagénaire occupe le poste 
de directeur commercial et mar-
keting d’e-Qual, une PME (45 
salariés) de Chasseneuil-du-Poi-
tou dédiée au déploiement 
d’infrastructures télécoms. 
Et ? Et le cadre supérieur n’avait 
jamais posé les pieds dans la 
Vienne avant de s’y installer 
avec son épouse et leur fils de 
13 ans. Il revient de trois ans 
en Afrique -« une expérience 
de vie extraordinaire »-, où il a 
collaboré avec la présidence de 
la République sénégalaise, le 
gouvernement du Mali et le Quai 
d’Orsay « sur des sujets numé-

riques d’intérêts nationaux. Au 
Mali, je servais d’intermédiaire 
entre des entreprises françaises 
et le gouvernement à propos 
de questions de Défense, la 
data étant le point commun ».  
La Covid-19 et le coup d’Etat à 
Bamako ont eu raison de la soif 
de découverte de la famille.  
« Au retour, on a pris la décision 
de ne pas retourner dans une 
métropole... » D’où son arrivée 
dans la Vienne, où il perçoit « un 
grand potentiel de développe-
ment du territoire ». 

Du droit à l’informatique
Le natif d’Ambert -célèbre 
pour sa fourme- a très tôt eu la 
conviction qu’il ne ferait pas sa 
vie dans « une vallée enclavée »  
du Puy-de-Dôme. Alors le fils 
de mécanicien tourneur et de 
mère au foyer a goûté à la fac 
de droit « sans trop de succès »,  
puis s’est dirigé vers l’infor-
matique. « Chez Capgemini, 
on m’a dit que j’avais un 
bon relationnel... même si je 
n’étais pas très doué comme 
analyste développeur. On m’a 
mis dans le management. » 
Après Lyon, place ensuite à 
une autre aventure chez T-Sys-

tems, à Toulouse, où Didier 
Bichard a piloté les contrats 
d’infogérance d’Airbus, avant 
une nouvelle parenthèse au 
sein de CGI, une multinationale 
américaine. Dit comme ça, le 
parcours de l’Auvergnat res-
semble davantage à une belle 
ascension professionnelle qu’à 
un chemin de traverse. 

Pourtant, le sport lui a permis 
d’emprunter ce fameux itiné-
raire bis, où la tête fonctionne 
de facto avec les jambes. L’avi-
ron a constitué sa première 
échappatoire. « J’ai été un 
athlète de haut niveau du bas !  
Mais ça m’a emmené très loin 
après. Je suis devenu prépara-
teur mental. J’ai eu la chance 
d’accompagner des athlètes de 
haut niveau. » Didier Bichard 
s’est glissé dans les habits de 
directeur sportif du club d’avi-
ron d’Aix-les-Bains, a collaboré 

un temps avec le vététiste 
Jean-Christophe Péraud (2e du 
Tour de France 2014)... avant de 
vivre « [s]a plus belle mission »  
auprès du Stade Toulousain. 
A l’époque, les Rouge et Noir 
sont en reconstruction et Ro-
main Ntamack n’est qu’une 
jeune pousse prometteuse,  
« un acharné de travail ». Son 
fils Léandre ramasse les ballons 
du futur international derrière 
les poteaux. « Une chance, 
même si les six premiers mois 
ont été compliqués et qu’on 
n’a pas gagné de Bouclier de 
Brennus. Et puis j’ai été un 
micro-élément ». Engagement, 
motivation, clarté, courage et 
plaisir. Son mantra tient en cinq 
mots. Pas un de plus. 

« Il n’y a rien de plus 
compliqué que d’être 
parent »
« Chance », le mot revient à 
intervalles réguliers dans sa 
bouche. Lorsqu’il regarde dans 
le rétro, Didier Bichard repense à 
l’enfant qu’il a été. « Je ne savais 
pas trop où j’allais mais je suis 
super content d’être arrivé là où 
je suis. » Bien sûr qu’il a essuyé 
des échecs, à commencer par  

« l’éducation de ses trois filles » 
de 30, 27 et 24 ans, trop absor-
bé par ses activités profession-
nelles. « Et on ne rattrape pas le 
temps qu’on n’a pas passé avec 
ses enfants, à leur montrer 
qu’on les aime. Il n’y a rien de plus 
compliqué que d’être parent. »  
Le reste, au fond, lui semble 
accessoire, même s’il ne mini-
mise pas l’atmosphère de fin 
du monde (guerre en Ukraine, 
crise climatique, Covid...) dans 
lequel nous sommes plongés.  
« En Afrique, on vivait en couleur, 
malgré la corruption, la pauvreté... 
J’ai l’impression d’être revenu dans 
une France en noir et blanc. » 
Face au fatalisme ambiant,  
le cadre sup’ essaie d’imprimer 
sa patte faite d’optimisme,  
d’« enthousiasme et de 
courage ». Son livre de chevet 
s’appelle Surfer sa vie, de Laird 
Hamilton. Plus métaphorique, 
tu meurs ! On en revient au 
temps qui passe, à ces vagues 
qui portent ou qui tuent, selon 
de quel côté de la Méditerranée 
on se situe. Didier Bichard se 
sait « privilégié ». Il n’en reste 
pas moins un personnage haut 
en couleur et à la trajectoire 
singulière.

Didier Bichard. 55 ans. Directeur commercial 
et marketing de la société poitevine e-Qual. A 
passé trois ans en Afrique, l’expérience d’une 
vie. Né dans une vallée auvergnate enclavée 
et père de famille. Signe particulier : prépara-
teur mental pendant deux saisons auprès du 
Stade Toulousain rugby. 

  Par Arnault Varanne 

Haut en couleur 

Face à face

23

« Je ne savais pas 
trop où j’allais

mais je suis super 
content d’être arrivé 

là où je suis. »

le .info - N°572 du mardi 5 au lundi 11 juillet 2022



(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 
30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers 
de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au 31/08/2022, sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). 
*Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 Recharge START neuf avec options, LLD sans 
apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 €.

 

Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation.

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE | 100% ÉLECTRIQUE

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*

LLD 36 mois (1)
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Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer
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